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NOTICE 

SUR LES RECHERCHES 

g«i AumfciiBirr 
M. J.-P. ikriIBSBX 

à Lk 

DÉCOUVERTE O'UN GRAPHITE VIERfiE 

DANS LA SlSiail OmillTALI 
m 9 m 



I.r //ra/jftite , communément appelé /)/omA<'/y///f' , ot i iipc un 
(l<'s prcniiei s ran^s dans la claissiiication dos minéraux précieux, 
par son application à un grand nombre d'induslries, et surtout 
à la fabrication des crayons. 

Ce minéral, très-répandu sur la surface du globe, se trouve 
toujours mélangé arec diverses sibstanees étrangères qoi em- 
pêchent de Tutiliser dans son état naturel pour l*usage sus- 
mentionné. 

Le graphite pur (|ui pourrait s'employer directement, sans 
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auniiK' |>it |tara(iftn, roposo à unt^ si craiulo |nofondeur. qum 
l'oxploiialioii cxip'rail dos efforts suihumaius cl des dépenses 
bcaucdUi» Irop con^idi'rahh's. 

On no cunnaîl (iiruiic si-idc cxt-cptiuii, cl n ia ou faveur de 
^An|^l<'UM•l•t^ qui a jiussédc la plus célèbre mine de ^Taidiile. 
Celte mine s'appelle Borrowdale el se trouve dans le comté de 
Cunibcrlaiid ; elle fui exploitée pendant près de trois siècles el 
a enrichi plusieurs générations de propriétaires. Test le gra- 
phite provenant de cette mine qae Brookman employait pour 
la confection de ses crayons, tellement supérieurs, qu'ils fti- 
rent répandus dans le monde entier, et lui acquirent une répu- 
tation immense et une fortune colossale. 

Tous les autn» fabricants, ne pouvant se procurer du minerai 
de bonne qualité, se servent d*un graphite ordinaire quMls 
réduisent en poudre avec d'autres matières, et, de ce mélange, 
ils forment une masse défectueuse qui produit des crayons 
imparfiiits. 

Les crayons, pour être d'une qualité supérieure, doivent : 
1" Pouvoir se tailler m pointe très-aiguë et résister cependant 
à une pression sensible, sans se briser; 2" les lignes ou figures 
tracées doivent senlcrrr facilement avec la rjomnte élastique, 
sans laisser de tache; 3" le trait doit être net rt (f'unc nuance 
uniforme. On n'obtient toutes ces qualités (pi rii iniroduisant 
dans la baguette du crayon une bande de f;rapliite vierge el 
liomofrène ; tels furent les crayons primitifs de lirooAuuin. 

Depuis 1810, la fabrication de IJrookmau est très-restreiute 
et le mérite de ses crayons a beaucoup baissé, comparativement 
aux qualités d'autrefois. Cette décadence provient uniquement 
de rimperfection du minerai de la mine épuisée de Borrowdale, 
dont Brookman se trouve forcé d'employer le graphite de rebut* 

On peut s'imagmer Timporlance de la mine de Borrowdale 
{expMtie déjà en 1565), et la grande perte que l'Angleterre 
éprouve depuis son épuisement, par le fait que, pour conserver 
le monopole de ce précieux graphite, le gouvernement avait 



Digitized by Google 



— Il — 

trouvé iiéccssairt> d'eu drieudie sévêremaat Texporlation, sous 
autre fornu; (pi à l'clat do crayons (1). 

Pour se relever de celle chute, les Anglais ont fouillé dans 
toutes les contrées, alin de trouver une compensation à leur 
mine perdue; mais en vain; leurs efforts sont restés infruc- 
tueux : ils di"i\ent st; conlt iiler des pauvres lesles du graphite 
de Borrovvdale, qui toucheul éguleuienl a leur liu. 

et mmwkM saeetey wm nouveau minéral ponr la «pé- 
clallté des erayons, le négociant Aiiôert vient Couvrir à 
notre patrie cette même Murce de ricAesse gui est tarie chez 
nos voisins. 

M. Alibert, amené dans la Sibérie orientale par ses opéra- 
tions commerciales et aurifères, visita les parties montagneuses 
de ce pays, et prit note des richesses minérales de diverses 
roches du Salan et de ses ramirications; puis, poussant ses péré- 
grinations sur les chaînes situées au nord-ouest du lac Baikal, 
il parcourut le plateau formant le point de partage des rivières 
Ûka, Belloî, Kitoï et Irkout, où, dans les ravins de ces contrées, 
explorant les sables aurifères, il rencontra des fragments de 
gi'aphitc pur. Connaissant toute l'importance que présentait la 
découverte d'un ttl pra}iiiite, M. Aliliert tit des perquisitions 
minutieuses, et, après de longues et péinbles reclienlies, il 
reconnut, en 1847, un véritable gisement primitif de ce minerai, 
dans un des rameaux de la cliaim; du .Saïaii, sur lo s(tmmel 
du rocher Batuugol, situé près des frontières de la Cliiue, à 
400 versles ii l'ouest de la ville d'irkoulsk. 

Ayant commencé immédiatement rexploilatiun de celte mine, 
on en retira d'abord beaucoup de graphite de mauvaise qualité 
qui pouvait se comparer au graphite de rebut de Borrowdale, 
connu sous la dénomination de graphite de roche ou graphite 

(1} HiiMn noIureUe de Valmont de Bomare, tome Yy page 431. 
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]iiis liijis ilii liliiK. ( riit'iulaiil, nialfiiv ces rcsullals peu salisl.u- 
saiils, on Irouvait (rexcellents minerai dispersé en ftrenaille, 
ce qui ainioncail un bon lilon tjraphilique dans des couelies 
inlerieuies. Stimulé par celle espérance, M. Alibcrt continua 
les recherches sur une plus grande échelle, poursuivit son but 
avec une ardeur infoHgsble pendant huit années consécntives, 
et , après avoir extrait pius de 300 sagènes (1) cubes de granit, 
on brisa enfin la couche supérieure d'un filon graphitique du 
plus haut mérite. 

Avant d'arriver au filon, on a trouvé dans les premières 
galeries des milliers de pondes (2) de graphite de qualité mé- 
diocre, et dans le filon même, de magnifiques morceaux dont 
quelques-uns pèsent jusqu'à 2 pondes. Il est évident, après 
ces fiiits que oc minéral se trouve en abondance dans cette ' 
mine , et que ce filon renferme des gîtes considérables de gra- 
phite vierge. 

D'après ces données, on voit qu'on obtiendra à volonté des 
masses de ce graphite, qui, n'ayant à craindre aucune concur- 
rence et appartenant à un seul propriétaire, conservera tou- 
jours un grand prix. La valeur du bon grapliite anglais s'élevait 
jusrpi'à 4U() francs le kilogramme, c'est-à-dire à 100 roubles 
d'argent les 2 livres iV\. 

Le graphite de Batou^ol, d une nature compacte et honKtgéne, 
possède tontes les variétés nécessaires pour la confection des 
crayons durs ou tetulres, et peut être employé tout de suite à 
la fabrication , après avoir été seulement scié en lames, comme 
le minerai, jadis célèbre, de Borrowdale. 

H. Alibert, pour se convaincre de la sopériorilé de son gra- 
phite et se mettre au courant de l'exploitation en grand, fit, 

(1) La sapéne l'quiviuil it 2 iiirhos 134 millimètres. 

(2) Le poude équivaut à 4U livres russes, el la livre russe à 409 grammes. 

(3) Voir Mkdnhgie de Dnfrinoy, «dltion 1647, tome m, page 716, mr 
rbètécogénéité du graphite. 
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en 1847 et 1848} des voyages eo Angleterre, viâta la mine de 
Borrowdale, fit fiiire une analyse ramutieuse des échantillons 
qu*fl avait emportés avec lui, et, diaprés Texpertise des princi- 
paux fiibricants, ftookman, Bfordan et autres, ce graphite fut 
reconnu de la meilleure qualité et nullement inférieur à celui 
de Borrowdale. Les crayons confectionnés avec ce minerai 
possèdent un mérite extraordinaire : Us sont mous et ont m 
mime temps beaucoup de eonsistanee, ils forment des ' traits 
dune grande /Snesse^ dun corps eon^ete 0/ iie/, sont irès- 
doux au toucher et pos^rdmt toutes les nuances, depuis le gris 
velouté jmqunu noir brillant. Ces crayons, dont les t rails 
cèdent facilcmoiit au froltemeiit de la pomme, sans cependant 
maculer le papier par d aulrcs altouchomeiils, supportent aussi 
luif taille très-line, avantage très-important, surtout pour les 
artiste.'^. 

C'est ainsi qu'après avoir dépensé plus de 85,(i(»o roubles 
d argent en exploitation, et api ès un séjour de luiil années dans 
un désert, sur la crête aride du rocher Batongol, M. Aliberl 
recueillit le fruit de sa persévérance en faisant une découverte, 
non-seulement importante pour le monde civilisé tout entier, 
mais destinée à ajouter un fleuron aux trésors innombrables de 
la Russie, et à ouvrir une voie nouvdie et exeeptionndie à 
son industrie. 
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EXTRAIT DE L'ABEILLE DU NORD 

so 17 JAflviin 1806 



L'A-beilIp dn Pford. rians le numéro ci-dessus indiqué, après 
avoir f ui. Il pt^n pW-K dans les mémos termes que le .Tour- 
nai d.o Haint-Péierabourst l'histoire de la déoouTorte du 
graphite de Sibérie par M. Alibert, termina aoB article de 
la manlèra «uivante : 

« Un simple regard jeté sur le graphite 

de BaUmgol suffit pour donner, mieux que toute description, 
une idée de rœuvre accomplie par M. Alibert, surtout si, en 
même temps, rexploniteur ouvre son admirable album des vues 

de la Sibérie orientale et d(; toutes les péi-iodes remarquables de 
ses recherches, du frayatje doïi voies indispensables le long des 
rampes et sur les crôtcs des rochers impraticables jusqu'alors, 
de l'exploitation, do la construction des édificos, des machines, 

et en {xriK'ral de toute la marche do son entreprise. 

« Après avoir examiné rot album et suivi avec un prand 
plaisii' cliiupie pas de riiilatigable cliereheur, nous sommes plus 
qu'assuré que ee vt'ritable exploit de science et d'ulililé publique 
trouvera parnu nous une chaude sympathie, (pi'il alteiudra son 
plein développement et aura les conséquences les plus brillantes. 

« P. KAMENSKl. » 
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KAPPOftT 

A LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE OE MINÉRALOSIE 

De SAlnt-PétaMbmwa 

Sur un envoi de Minéraux de la Montagne de Balonsol 

MM nu nom MlAN (mlui •■nmui) 

PAR 

M.. N. de IjCOI£SCI£^RO\V 



Le 8 mars 1853, dans la s»''aiu'e de la Socii'lt', le innjor gé- 
néral Stephaii, incnibro do la Sociélé, a présenté, au nom de 
S. Exc. le gouvenieur militaire d'irkoutsk, C.-C. de Wcnzcl, éga- 
lemeot nmobre ^ cette Société, un envoi de minéraux accom- 
pagné d*Qne carte et de la lettre suivante de Son Excellence : 

Los minéiauv proviennent de la mine de Batougol, dans les montagnes dr 
Tounka, située à 400 verstes à l'oaest d'Irkoutsk, près la frontière de la 
Chine. 

Celte mioe appulieiit à M. Alibert, <pri en eitrait do graphite pufiutement 

pur et doux. 

La chatoo de Tounka forme une branche des montagnes du Saïan, 
auxquelles elle est parallèle. Celte chaîne n'est pas très-élevéc, car elle ne 
surpasse point, paTatt41, la hauteur de 6,000 pieds. Ses sonnets, dont les 

neuf dixièmes consistent en des roclicrs escarpés, fissurés et diversement 

déchiri's. pn-sonlont los formes les plus pittoresques, mais y rendent liien 
difficiles les rcclicrclies mincralogiques. Les montaiines de Tounka, vues de 
loin, ressemblent à des nuages, qui s'élèvent en plusieurs étages au-dessus 
de rhorinm. 

La collet lion des minéraux de la mino do Hatougol, dit le 
rapporteur, m'a été transmise par la Sociélé pour en faire un 
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eiamen détaillé. Ctmimc c'est la première qui nous parvient 
de cette contrée éloignée, je ne crois pas superfln de citer les 
parties dont elle est composée : 

1* Zireon, Un fragment d*on grand cristal de 1,5 centimètres 
de diamètre. Son extérieur ressemble aux cristaux dé «rcon de 
l'Oural. U a la forme d'un prisme tétragonal de première position 
1 a oo />, dont les arêtes sont coupées par des surfaces étroites 
d'un prisme tétragonal de deuxième position « sa «o i> m, les 
angles du bout sont aigus et formés par les surfaces de la pyra- 
mide tétragonale principale P = de la pyramide tétragonale 
de première classe u = 3 P et de la pyramide tétragonale 
X ma i P Z. Les faces do cotio dernière forme constatent des 
troncatnros des arêtes terminales de In pyramide tétragonale u. 
Toutes les faces sont assez unies et miroitantes, surfout la face x, 
de sorte qu'on peut déterniinor assez exactement la valeur des 
angles par le goniomètre de réfleviiin. Si l'on adopte, d'après 
Kupfier, que l'angle d'incidence des surfaces de la pyramide 
tétragonale principale P soit jiour les arêtes terminales 
= 123" 19' 1;2, il en résulte que le cristal a les angles suivants 
d'incidence des surfaces. 

P : u M tSS* SS w 

P : I a 132» iÙ' 
n : 1 as l.)'»" 'm t î» 
u : u A 90" ol i.t' 
X : X M 147* 3 i/t* 
X : U H iM« B3 w 
1 : ] 90' 0' 
1 : » — 136* 0' 

Le zircon de Tounka se trouve avec le fer oxydulé maL'nt'Iique, 
la moroxite, la cancrinite et de grands cristaux de mica, dans 
une gangue de granit à gros grains. Il est transparent sur les 
arêtes, d*une couleur brune et (pieUpicfois d'une texture tes- 
taoée, telle qu'on le remarque dans quelques cristaux d'idocrase 
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de Vîloiiï et inème dans quelques cristaux de cireoD de TOural. 
11 ne fond pas au chalumeau; cependant il y prend une couleur 
blanche; il fond difficilement avec du borax, et forme une perle 
transparente. En g^éral, ce minéral présente les mêmes pro- 
priétés ((ue les zircons d^autres contrées. 

2' Fer oxydulé maf/nétique. Des masses crislallines et amor- 
phes qui se trouvent intercalées dans le granit à gros grains, 
composé de feldspath hlane, de mica noir el de quartz grenu. 
Les cristaux sont d'une couleur noir de fer, possèdent la pro- 
priété de s'efleuiller, et ont la forme de dodécaèdre ibombofdal 
dont les fiioes sont rayées parallèlement à hi diagonale la plus 
longue. 

3" Grapliite. Un grand bloc de {5 centimètres de longueur, 
30 centimètres de largeur, 30 i-entinièti'es d'épaiss<^ur. Ce bloc 
se <'oîn[)os<' d'une seule masse de graphite, d"une qualité excel- 
lente, parlaitemeul compacte, d'un grain lîn et d'un noir de fer. 
Il est moelleux, homogène et compacte, et marque si bien, qu'on 
peut l'employer dans la fabrication du crayon sans autre pré- 
paration. A en juger d'après le volume du morceau présenté, 
le graphite doit former un hirge filon dans les montagnes de 
Tounka; seulement, nous ignorons la nature des roches qui le 
renferment, parce que réchantiUon soumis n'en office aucune 
trace visible. Afin d*établhr approximativement, continue le rap- 
porteur, la quantité de carbone et des substances terreuses de 
ce graphite, j'en ai brûlé une partie déterminée en plein air, 
dans un creuset de platine, et j'ai obtenu le résultat suivant : 

Quantité du graphite employé {wur ceUe analyse gr. 0 . 7420 

Poids des parties lerreases qui sont restées dans le ereaset . . » 0.I06B 

I*ar conséquent , le graplnto de Tounlia contient sur 85,65 de carbone, 
seulement 14,35 de substaneet terreoses. 

{» Cancrinite. Outre le zircon et le fer mnpn<^tique, dont 
nous avons parlé plus haut, ainsi que le spath calcaire el la 
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morante, on trouve encore un minéral d'une couleur jaune, 
dispersé en petites niasses dans le granit à gros grains, qui se 
compose de feldspath blanc, de grands cristaux noirs, de mica 
et de quartz gndneux ou cristallin. Ce minéral jaune n'est rien 
autre que du cancrinite; diaphane et d'une couleur citr(Hi, il 
possède la propriété de se cliver en trois directions parallèles 
aux pans du prisme hexagonal. Son extérieur ne ressemble en 
rion à In cancrinite de rOurnl ; mais, au contraire, il est en 
tout scnihlnblo à la cancrinite de Lichtfield, dans la province du 
MaiiK» dos États-Unis de rAmériqiit' du Nord. Je publierai une 
déscri[)tion plus détaillée de ce minerai dans les matériaux sur 
la miuéralogie de la Russie. 

5* Moroxite, De petits cristaux, d'une couleur vert de poireau, 
qui se trouvent dispersés dans du spath calcaire, lequel est 
renfermé dans le granit à gros grains dont nous avons parié 
plus haut. 

6" fiyrhe de /èrea cristaux hexaèdres, quelquefois réunis en 
drase, disséminé dans le phillade. 



Signé : N. de KOkSCUAROW. 
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SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ÉCONOMIOUE LIBRE 

I>e lâaint-PétentboariE 



EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 
De la, Séttnoe arfinérale du. 81 «Tau-rien* 1800 



M Alibcrt a prrsonlô dans la st aiicc (raujmmriiiii de magni- 
fiques t'cliaiililliMis (le ji;rapliilc compacte et Irès-pm li'oiivé par 
lui dans les rameaux de la chaîne du Saïan (Silx'rie orientale). 

Il y a joint des dessins à l'aquarelle repn'senlant le rocher 
iiu de Batougol dans lequel se trouve le gisement du graphite. 

n a eompléié ces documents par les détails de l'exécution 
indme des travaux d^à acbevés. 

M. S. Kotinsky, membre de la Société, a lu à ce siyet un 
Hànoire (1) dans lequel, après avoir expliqué la dasufication 
minéralogique, chimique et industrielle du graphite, il a entre- 
tenu rAssemblée de Timportance de la découverte de M. Alibert 
et des avantages que cette découverte devait valoir à Tindustrie 
russe. 

D'après la dcdaratiott de M. Kotinsky, basée tant sur ses 

propres investigations que sur les recherches antérieures de 
ALM. Jévréinow et Kokscharow, ingénieurs des mines, le graphite 
de Batougol (qui conlieni, d'après l'analyse de M. Jévréinow, 

(1) C.r Mi'moirc rp Irouvr iiiiprimi' en cnlici fhuis li's •< Travnu\ > de la 
Société impériale Économique libre de Saint-Fctersbuurg (ai)n6c l&ab). 



Digitized by Google 



— 20 — 

jusqu'à 95 p. 100 de carbone pur) ne le côdo en rien au fameux 
graphite de llorrovdalc , dans le Cumbcrland, dont lu mine se 
trouve aujourd'hui entièrement épuisée. 

Les membres présents à la séance ont écouté avec une 
grande curiosité cet intéressant travail. Ils ont aussi examiné les 
échantillons et les dessins présentés par M« Alibert, qui a reçu 
à cette occasion les félicitations les plus nncères, accompagnées 
de vife souhaits pour qu'un succès complet couronne le déve- 
loppement d'une branche d'industrie nouvelle dans notre pays, 
et qui, de longtemps sans doute, n'aura point de concurrence. 

LE SECBETAIAE PEHPETVEL UE LA SOCIÉTÉ, 

Signé : NÊBOLSIN. 
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SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DE M1NÉRAL08IE 



EXTRAIT DU PROCftS-VERBAL 
I>e la »éaniot» du «Janvier IdlSO 

11 a* été présenté dans cette séance, à rezamen des mem- 
bres de la Société, des échantillons de graphité des mines de 
Batougol, propriété de M. ÂUbert, situées dans les montagnes 
de Tounka (chaîne do Salan). 

Les roches et le gneiss chloriteux présentés n la Société font 
penser que le gisement du graphite se trouve dans la formation 
du gneiss primitif y où le feldspath, en contact avec le graphite, 
s'est transformé plus ou moins on kaolin. On trouve incrustés 
dans le gneiss: li^ zinon. lo su/finr do plomb et la ô/ende. 

Les échantillons de graphite sont de trois variétés : 

Les plus irros, pesant jiis(prîi 2 poudes, sont dtî composi- 
tion schistemv a\ec de niagiiilicpies plis transversaux et longi- 
tudinaux, qui distinguent les schistes plutonicns. De ces eclian- 
tillons schisteux on peut extraire des couches de composition 
compacte, épaisses d'un dcnii-verchok environ, et longues 
d'environ 4 verchoks (1), par conséquent des morceaux d'une 
grandeur suffisante pour qu*on puisse les scier en eniTons; ces 
crayons tracent des caractères d*un beau noir et se taillent très* 
facilement avec le canif. 

(1) Le vercbok équivaut à 4 1/2 c«nttméUes. 
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Ce graphite schisteux a déjà été analysé en 1853 par M. Koks- 
charow, membre de la Société, qui a trouvé dans ce graphite : 

14,3o de cendre, 85, 60 de carbone. 

Aigourd'hui, c'esl M. l'oiisiiovsky qui n été chargé par la 
Société (Kanalyscr des échaiitilluiis seuiblables dans le labo- 
ratoire de l'Université, et il y a trouvé : 

84,08 de carbone. 
3,77 d'eau. 

lO.tNI de terre ailioeose. 
1,17 de for, do chaux et de nagiiéue. 

100 • 

D'autres échanlOlona de graphite, présentés par M. AJiberl, 
sont d'une composition compacte*, à fracture très-grenue; par 
endroits les fractures révèlent une composition cristalline. Ces 
échantillons mesurent jusqu'à 6 verchoks de longueur et 4 ver- 
choks de largeur. 

Enfin, de petits échantillons sont composés de grains très- 
mous, ronds, gros comni'> un pois. 

Les grands échantillons de graphite présentés pai* M. Alibert, 
et les dessins dos travaux qu'il a exécutés dans les mines de 
Batou^'ol, portent à croire que la quantité de graphite doit 
être énorme; les résultats des anahses chimiques en j'iouvonl 
rexcellente qualité puur l'usage tics crayons. Les nuilleurs 
morceaux, de grandeur suffisanlf, n'onl besoin que d élrc sciés; 
les plus petits doivent être préalablement convertis eu puudre, 
laquelle, sous une pression de 20,000 quintaux, devient une 
masse compacte facilement sciable en crayons excellents. 

La Société remercie M. Alibert des échantillons de graphite et 
de roche qu'il a envoyés, et lui souhaite un parfait auec^ dans 
la tentative qu'il fedt pour introduire cette industrie nouvelle 
dans notre pays. 

us DiaECTEVR DE LA SOaéxé , LB PKOrBMBI», 

Signé : b'. kOl iOHGA. 
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SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 8ÉOORAPHI0UE RUSSE 



EXTRAIT DU PROCÈS-YERBAL 
I>e la Si^anco du %S'7' «Jtiiivior 1 WGl5 

M. le Vice-Présidenl a présenté à l'Assemblée M. Alihert, négo- 
ciant lie première elasse de TaNsasthus, revenn depuis peu de la 
Sibi'rie, d où il a rappoilc tles échantillons de i;ia|tliile en mor- 
ceaux, de qualité ex( eilrnle et d'une diniensiim extiaordinairc. 

Il a paru eu son temps, dans le Mrss'iycr de la Société 
(Livre IV, année 185 4), un article sur celle découverle el sur 
la marche des travaux d'exploitation. 

Aujourd'hui un de ces morceaux , une carte gcognostique de 
la localité où l'on trouve le graphite, et le plan de la mine ont 
été soumis à TAssemblée par M. Alibert luHnème. Les mem- 
bres présents ont eiaminé avec la plus grande attention et avec 
une vive curiosité, un morceau de minéral égalant par ses 
qualités le fkmeux graphite de Borrowdale, et ils ont adressé à 
M. Alibert beaucoup de questions sur ses intentions ultérieures, 
quant à Texécution des travaux et à la fondation en Russie d*une 
(àbrique de crayons. 

A cette occasion, plusieurs membres ont exprimé leur désir 
sincère de voir réussir son entreprise, qui, sans le moindre 
doute, rencontrera la faveur qu'elle mérite et tout Tappui néces- 
saire à son succès définitif. 
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Le développement, dans notre pays, d'une industrie qui a si 
longtemps eu du succès en Angleterre, assure à la Russie une 
nouvdle source de prospérité dans rexploitalion d*une des 
richesses minérales dont la Providence a n généreusement 
doté notre pays. 

Se conformant an désir de MM. les membres, M. Aliberi a 
scié, séance tenante, de grands morceaux du minéral en minces 
lames, dont Tessai a prouvé rexcellente qualité. 

Après avoir ensuite examiné les tableaux et les plans relatifs 
à l'exploitation du graphite, l'Assemblée a remercié M. Alibert 
de son intéressante conununîeation. 



ut SECSAtAIRE PF la société CBOOBAVmQVB 
IMPÉaULE DE RL'SSIB, 

Signé : E. LAMA^SKY. 
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SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES DE MOSCOU 



EXTRAIT DU PROCKS-YERRAL 
I>e la Séance dit lO V^-vrfw l^r%€t 

Î5 11. Il a i h- préseiitt' à l'examen de la Société, de la pari 
de M. J.-P. Alil)erl, des éclianlilluns d'un graphite entouré de 
ses roches et minéraux trouvés dans les mines Mariiisky, 
propriété diulil >ieur Alihert, lesquelles se trouvent situées au 
sommet du rocher nu de Batougol, faisant partie des monts 
Saïan, à 400 Yerstes à Touest de la ville d*Irkoutsk. Un travail 
persévérant de huit aanées et le sacrifice â*iui capital eonsi- 
dérable ont été enfin couronnés d'un plein succès par la 
découverte d'un riche gisement d'excellent graphite, promettant 
à notre pays le briUant développement d'une nouvelle branche 
d'industrie. La brièveté du séjour de M. Alibert à Moscou a 
empêché de faire une énumération complète et une description 
scientifique de tous les minéraux et roches qui accompagnent le 
graphite de cette localité; mais un examen attentif et quelques 
expériences chimiques faits par H. le secrétaire, J.-B. Auohach, 
ont permis à ce dernier de présenter à la Société le rapport 
suivant au sujet de ce minéral : 

« Le graphite de Batougo) présente quelques variélés lrè&-re'> 
mar^iables : de temps à autre on le rencontre sous forme de cris- 
taux assez gros (jusqu'à 10 millimètres de long sur près de 5 milli- 
mètres de larce). Sa couleur est d'un noir de fer ayant un brillant 
éclat mélalUque; la forme de ses cristaux n'a pas encore pu être 

2 
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exactement définie, qiuNiiuUl soit tout à fait évident qu*il8 n*ont 
pas la fonne ordinaire du graphite, savoir, celle de tablettes 
hexaèdres. Ils se trouvent, dans la roche de fdd^th, étroite- 
ment serrés, en excrmxane» drusées, très-faciles à diviser en 
petites feuilles Anes. 

< Une autre variété présente des amoncellements sphcriques 
à surface unie, luisante cnmmt» si la matière sortait de la fonte; 
les globules séparés, semblables à des grains, se touchent, et les 
interstices sont remplis de graphite compacte et terreux. 

« Celte variété rappelle par son aspect la pierre de pois de 
Carlsbad; mais en cassant un des plus gros globules, on s'est 
aperçu que sa structure inh rieure était tout autre. 

« L'intérieur du globule ne préscu!»' aiiciiue trace de dispo- 
sition concentrique des couches : il .se cdiiuxtsi; eiitièroinent de 
cristnux h rayons radiant d'un noyau central parlii iiiicr. 

« Un rcncoiitn; des globules de graphite rayonnant dont l'in- 
térieur est evaclenient pan il, mais ayant la surface raboteus<', 
à cause des extrémités de ci islaux en saillie, dans le gneiss des 
montagnes d'Umen, près de Tusine de Miassk. 

« Une troisième variété est formée par le graphite veiné, à 
filaments parallèles, à fracture diométrale et ù petits grains; 
c*est dans cette variété-là, croyons-nous, qu'il faut classer une 
énorme pièce de graphite pur, que nous avons vue chez M. Ali- 
bert; elle est de qualité excellente, pèse près de 2 pondes, et 
est couverte, à hi surface, des fils caractéristiques lon^tudinaux 
et tranversaux que Ton rencontre si souvent dans le schiste 
lalquenx, le schiste chloriteux et autres. 

« Enfin, la variété la plus ordinaire esf celle du graphite à 
structure compacte, terreuse, à légères couches feuilletées ou 
finement écaillées; de tein|)s à autre, on le rencontre dans de faux 
cristaux, à forme de prismes hexaèdres poussés dans le graphite; 
prismes qui, par leur forme, rappellent les cristaux d'apatile. 

u Deux des variétés décrites, savoir : le graphite cristallisé et 
le graphite veiné, oui été soumises par moi à l'analyse dans le 
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laboratoiro diknique de TUniversilé de Moscou, sot» la sur- 
veillance obligeante de M. le professeur J.-E. Liaskovsky. 

« Avant d*étre soumis à Tanalyse, le graphite a été soigneu- 
senient séché à 100 degrés Réaumur (ce qui, du reste, n*a amené 
presque aucun changement dans le poids). D a été ensuite brûlé 
dans un tuyau en porcelaine par un courant d*oxygÀne sec, 
et les produite de la production ont été reçus dans l'appareil 
généralement employé pour les analyses organiques. Le nfoultet 
obtenu a été : 

« 0,249 grammes de graphite sec cristallin ont donné : 



soa 100 nœrvu 

0,008 de cendre 3,813 

0,2266 de caitone, ou 0,831 d'acide carbooique 81,010 

0,003 i,m 

0,8376 96,437 



« Une perte très-conadérable (4,563 p. 100) dans cette analyse 
est, paratl-il, due au carbone qui 8*est évaporé, parce que, la 
combustion étant vive, Tacide carbonique n*a pas été peut-être 
entièrement absorbé par hi dissolution des alcalis; malheureu- 
sement, kl répétition de l'analyse n*a pu avoir lieu faute du 
matériel nécessaire. 11 éteit évident que la cendre restée 
se composait principalement de petite éckite de quartz et de 
feldspath, c*esî-à-dire de la roche qui accompagne le* minerai; 
par conséquent, cette variété de graphite peut être considérée 
comme du carbone presque pur. 

« 0,225 grammes de graphite veiné ont donné : 



sut 100 MKTIM 

0,034 de cendre 15,111 

0,1885 de carbone, on 0,691 d'acide carbonique 83,755 

o,f*o-2 il'ean o.hss 

0,8845 99,754 



« Dans uiiti autre eipéricnce i»ur la mèuie variété, 0,4j8 de 
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graphite ont donné 0,068 de cendre ou 14,84 p. 100. Celle cen- 
dre a parfiiitoment conservé la forme et la structure veinée du 
graphite pris pour Tanalyse. Elle avait une couleur blanche et 
claire parsemée de taches rouges. Un examen de sa qualité a 
démoniré <pi*elle se composait principalement de silice avec m 
petit mélange d*oxyde de fer et d'alumine. Une grande quantité 
de cendres (15 p. 100), dans le graphite analysé, regardé comme 
le meilleur suus le rapport industriel, prouve que sa bonne qua- 
lité ne dépend pns seulement de sa richesse en carbone, mais 
encore d'un niélnnpo pn'cieux de certaines parties étrangères. 
Le grn|)liite eristallin, trop riche en carbone, n'est nullement 
bon pour l'u^aiio du crayon. 

« l ue quantité insiciiiliaiilc d'eau, ohlenuc aux analyses, doit 
|)riil)al)l<Mn('iit être exclue «h; la composition du prapliitc. Il faut 
plutôt l allrihuer ù la ii('clicrc>st' non absolue de l'oxyst'iic (mu- 
pioyé pour la combustion. Pour \<''i'ilication, (i,77ri Kranuni's du 
même grapliitt; veiné ont ctt* rougis au léu |>ondanl un quart 
d'heure sur uiu: lampe oitlinaiie à l esprit-de-vin , dans un 
creuset en platine recouvert d'un petit couvercle, opération 
par laquelle la perte, c'est-à-dire l'eau évaporée (?) et le car- 
bone brûlé, n'a monté qu*à 0,004 grasmies, ou 0,514 p. 100. 

« Dans le nombre des minéraux qui accompagnent le gra- 
phite de cette localité, plus ceux déjà connus par la description 
de Bf. N.-J. Kokscharow, savoir : le zinm fauve, le cancri- 
mie jaune et XapatUe verdAtre, on remarque dans les échan- 
tillons que j'ai eus à ma disposition : 

« 1* La pyriie magnétiquit en forme compacte; 

« 2* La Sodaiite bleue, exactement pareille à celle que Ton 
trouve dans les montagnes d'Dmen, et nommée primitivement 
eanerimte par H. Rose; 

«c 3* Le spath fiuor couleur violette on petites veines; 

« 4* Le pyroxène vert-noir à éclat demi-métallique avec une 
soudure visible dans une direction; 

« 5° Un minéral radiant blanc-jaunâtre, très-semblable à la 
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nuance du w^aU&niU, qui se rencontre quelquefois avec le 
graphite en Finlande; 

« 6* La pierre cT élain. C'est à cette pierre, il me semble, qu'il 
faut rapporter les polils cristaux noirs trè&-brillants incrustés 
dans la roche du feldspath gris-blanc avec un mélange de spath 
calcaire et de graphite écailh). Ces cristaux se présentent 
sous forme de prismes carrés avec octaèdre, et ressemblent, 
pour celte raison, aux cristaux du zircon, dont ils difrércnl 
cependant par la présence du premier octaèdre le plus obtus 
{a : X a : c), prescpie inconnu dans le zircon, et par leur 
apparence exlérieure générale. On a lieu d'espérer la solution 
délinitive de la curieuse question * mise sur l'cxislence de la 
pierre d'étain dans les mines de llatougol, grâce à des recher- 
ches ultérieurs qui seront faites sur les lieux mêmes. » 

va VICB-PRBMDBNT, 

Signé : Alujlkiab FISCUER i>e WâLDUËIM. 



ut »B4»iTAIU, 

Sifjiu : J. ALEUliACil. 
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LETTRE DU MCE-PRËSIDENT 

L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES BEAUX-ARTS 

Ue H»ii>t-l-*«*l«Tf»l>oura 



u SaiiU-I'ètersbouit:, le 5 février i856. 

«1 La découTerte du graphite faite par vous dans la Sibérie 
orientale est nue acquisition vraiment précieuse pour les sdences 
et les arts. 

« Por>^QnnelleDI(9lt convaincu des excellentes qualités de votre 
graphite, qui me rappelle celles du graphite de Cumberland, 
renommé autrerois par les crayons Broockman, je vous prie de 
m'en faire remettre quelques échantillons pour li-s présenter au 
Conseil de l'Académie imiiériale des Beaux-Arfs. 

« Recevez, Monsieur, les assurances de ma parfaite considé- 
ration et de muu dévouement. 

« Signé : (lonile Thmiuore TULSTOI. » 



A Atonsuur Aitbvrt. 
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CERTIFICAT 



LACADÉMIE IMPERIALE DES BEAUX-ARTS 



« Sunt-Pélenbourg, le 3 mars i«56. 

« Nous soussignés, iiu'iiibrt's du (jimilc ilc l'Acatloniio iiupc- 
riale dos Boaux-Aris, corlifioiis qu'après avoir examiné el sou- 
mis à des épreuves les éehanlilloiis présentés à l'Académie d'un 
graphite naturel découvert en Sibérie par M. Aliberl, nous 
Tavons trouvé d'une qualité excellente pour des crayons em- 
ployés à toutes sortes de dessins, ç.i (lue non-seulement il sur- 
passe de beaucoup les crayons des autres fabrications actueUes, 
el ne le cède en rien à ceux de Broockman, fabriqués avec le 
graphite de la mine de Borrowdale (actuellement épuisée), et qui 
jouissent d'une grande renommée en Europe, mais que même, 
dans quelques sortes, il leur est encore supérieur. 

« Signi: viofiiiniMHr, Conta IUomm» TOUVdlt 

• RecTCtJBS, CojiM-ATTi?! TOON, BRUNI; 

> raoTEsuoiis, A. BRULOW, baron KLODT, A. BIAR&OW, 
A. STAGKBN4CHNEIDBR, NBTF, O. ZA- 
VIALOFF, N. OOTKIN et lORDAN.* 
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A Son Excellence Monsieur 1: Prisidenl du Crnseil ds l'adminislration centrale 

ile la Sibérie orientale 

LIEUTENANT GÉNÉRAL WENTZEL 

PAR M. LWOFF 

kK LA secTiox ms minks 



Conromnéiueut au § 6 des instructions de Votre Excellence, 
du 25 avril, sous le N" 21 G5, jt; partis d'irkoulsk le 5 juin, 
et, !•> in (lu nièm(; mois, j'arrivai à la mine de grapliilc de 
M. Aliberl à riieiire du souper dos oi]M i(>rs, dont j'ai trouvé 
la iiniiiriturc très-satisluisauto suiis (uns les rapports. 

Les travaux à hulilo iniim ooiisistcut : 

1" Kii un puils, UMpifl, joint aux fouilles laléniles, s'étend h 
une piuriiiidciii' il' 1.5 12 sagt-nes dans la direi'lion veilicalo ; 

2" Km Inuillrs |u \ilii[n('i's à la siuTacc du miI, daus la direclion 
X. N. <>. cl S. S. 1,. du puils, et sur Tespace de i83 saqciics 
de I<ingueur sur oO sagèiies de largeur, dans lesquelles on lrou\e 
déjà, à la profondeur de C pieds, iion-seuletueut des indices 
de grapliile, mais niênie de beaux uioreeaux de ce ininéral. 

r.rtie ruconstunce a fait actuclleineul suspendre les travaux 
dans le |)uit^, pour cunlinuer les recherches à lu siufucc du 
terrain. 

Le 19 juin, on (il, en ma présence, une nouvelle focdlle à 
Test des fouilles principales, à la distance d'environ 40 sagènes 
de ces dernières, et Ton trouva aussitôt un morceau d^excellent 
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graphite, que j'ai eu rhonneur de déposer, parmi divers autres 
ëchantilloas, à la section des mines du Gonseii de rAdminis- 
traUon centrale de la Sibérie orientale. 

On voit, en outre, à une distance de 60 sagènes, vers Pest de 
cette nonvelle fooille, une couche de graphite déjà découverte; 
mais, en cet endroit, les travaux sont également suspendus pour 
le moment. Elle fait, à mon avis, supposer Texistence d'une 
autre grande veine de graphite, ({ui doit se joindre, à peu près 
v^ l'extrémité septentrionale des iouilics actuelles, à la pre- 
mière veine, si toutefois elle n'en fait pas partie. 

Je rapporte la roche contenant du gi'aphitc au granit- siénite. 

Le graphite lui-même se trouve toujourâ eu contact immédiat 
avec du spalli calcaire. 

La masse entière du granit siénite gît au sud, au-dessus de 
la pierre calcaire métamorphique, mêlée en plusieurs endroiti» 
de chloiiti'. 

D'après un calcul approximafif, basé sur l'étendue des fouilles 
actuelles et sur la profdndtMU' du puits, ainsi que d'après la 
moyenne du rapport (pii s'est présenté jusqu'à présent entre la 
roche et le minéral, le sol doit, à mon avis, contenir environ 
7,000,000 de poudes de graphite. 

Chacun des travaux à la mine, tant au puits qu*à la surface 
du sol, se fait avec une striele régularité, dans toute la force 
du terme. 

La construction du puits répond, non-seulement à toutes les 
conditions exigées par la science méCanurgique, mais elle peut à 
juste titre être appelée artistique. Un toit de verre, un escalier 
large à pente douce, un revêtement régulier des parob du puits, 
les machines à extraire le minéral, les travaux d'aérage, tout 
enfin prouve que rien n*a été négligé pour que cette mine puisse 
servir de modèle. 

Les travaux à la surface du sol se pratiquent en forme de 
croix, pour qu'un soit loujoui-s en état de juger de l'élargisse- 
ment, du rétrécissement ou de l'écariemeiil du Alon. 
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Quant à la s^rurité tl(>â travaux, ou peut lUro que la dureté 

do la roche et la solidité des échafaudages mettent sufflsamnieiit 
à l'abri dis ('liotilemoiits. Mais ce qui, à cet égard, olTre une 
garantie de plus, c'est la sage prévoyance de M. Alibert et de 
son intendant. 

La chronique de la niino cite quelques accidents dont les 
suites auraient rccllemcnt pu dovenir funestes, s'ils n'avaient 
été précédés et suivis de dispdsiliiMi-; relatives aux précautions 
à observer par les ouvriers, surtout en extrayant le minéral 
du puits. 

Aux questions que je fis a»ix ouvriers, roncernant leur entre- 
tien et la paye, ils répondirent n'avoir a (aiie aucune récla- 
mation. 

Us ont une nouiTiture abondante, saine et bien préparée. 

Chaque ouvrier reçoit pai jour 1 livre 1/2 de viande avec 
12 lototniks de gruau et du pain à discr^on. 

En outre, on leur donne, à sept heures du matin et à quatre 
heures de Taprès-mldi, du thé au lait, même les jours fériés, 
quoique, d'après les conditions stipulées dans leurs engagements, 
ils ne doivent en recevoir que les jours de travail. 

Les travaux conunencent à cinq heures du matin et finissent 
à sept heures du soir, avec un intervalle d*une heure et demie 
de repos. Ce travail, vu Tabondance de la nourriture, est loin 
d*être accablant. 

D'ailleurs, M. Alibert a pris toutes les mesures pour ( onser- 
ver la santé de ses ouvriers. La mine possède une infirmerie, 
desservie par un chirurgien; lors de ma visite, il n'y avait point 
de malades. Mais la preuve la plus frappante de sollicitude à cet 
égard, c'est que, pendant les douze années de l'existeuce de la 
mine, malgré un travail continuel di* jour et de nuit, fait par 
une centaine d'individus, il n'y a eu aiicnn cas de décès, et que 
les malades se rétablissent ordinairement en peu de joiu-s. I^; 
nombre des ouvrici-s employés à la mine n'était alors que de 
quarante-sept, à cause tic l'absence d<; .M. Alibert. 
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Da l*' janvier au 1*' mai 1859, on a extrait 446 poudes 
1 livre 1/2 de ipvphitc de première qualité, 600 poudes de 
qualité inférieure et 33,696 poudes de roche. En outre, on 
peut évaluer approximativement à 1,000 poudes la quantité de 
graphite non encore assorti, que je ne me croyais pas en droit 
(In faire ppsor, trautant plus qu'en vortu de rarticlc 1065 du 
Code des lois, la mine n'est tenue qu'à une production du 
minimum de 100 poudes de minerai par an. 

Les refristrt's do la mine accusent un excédant de 7 poudes 
19 livres 66 zolotniks de poudre restôo do l'annoe prôcédonte, un 
approvisioniionient de 6 poudes du mois do février et 3 poudes du 
mois d'avril, en tout : 16 poudes 19 livros 66 zolotniks. 11 en avait 
été employé aux travaux 5 pondos 11 livres; rostail 11 pondes 
8 livres 66 zolotniks do pondro, que j'ai conslalés on niac:asiii. 

D'après les rofrlomoiits ôlablis par le colonel du corps du génie 
Rtxlslwoinio, dans son ra|)port du 26 août 1853, la mine de 
grapiiito appartient à la oatét;orio dos travaux d'oxplosion, pour 
lesquels il évalue à 1 poudo la quantité do poudre devant être 
employée pour 1 sagène cubique de roche, tandis qu'à la mine 
de 11. Alibert on n*en a employé, sur 12 sagènes cubiques, que 
5 poudes 11 livres, ce qui ne liût que 211/480 de poude de 
poudre par sagène. 

En résumé, je me fais un devoir de témoigner devant Votre 
Excellence de Tordre parfait et de ki bonne organisation qui 
régnent à la mine de graphite. 
IrkOQtdi, le 4 juillet 1880. 

Signé :LmFF, 



Le C4W«alat (êoeral de Itussie à Loadres, ccrlilic que la tradartioii n-éesta» esi ruafarnc 
•fec rwif îMl m lu|M fWM. 

LoMlrN, le i<Wl ton IIM. 



Signé : A. oe BKHG. 
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EXTRAIT DE LA 6AZETTE D'IRKOUTSK 

l»S iS MHIT 1859 



Mtmem ée f rafbltc de H. AUlMirt. 



Il faut avoir voyagé dans les steppes de la Sil)«';ric, il laiil 
avoir passé par ces sentiers à peine praticables, tantôt sur 
des plaines marécageuses, tantôt snr des rochers c(>u\erts de 
neiges perpétuelles ; il faut avoir traversé les torrents des 
montagnes, s'être séché auprès d'un feu en plein vent ou 
dans one tente nonmde, avoir couché à la belle étoile, exposé 
aux morsures de toute espèce dlnsectes, pour comprendre le 
sentiment que Ton éprouve dans ces contrées è la vue d'une 
cabane quelconque. 

Hais si, au lieu d'une cabane, on rencontre dans ces déswls 
une maison construite à l'européenne, avec toutes les commo- 
dités possibles; si Ton voit partout autour de soi des traces 
d'un travail productif et de l'intelligente activité de l'homme, 
alors un sentim^it agréable, évefllé par le confort, nous dispose 
à mieux apprécier les bienlkits de la civilisation, et nous pénètre 
d'une profonde estime pour ceux qui Tintroduisent et la répan- 
dent dans un pays sauvage. 

Il viendra un temps où les vainqueurs pacifiques de la nature 
seront plus vénérés que les représentants db la force brutale, 
si prônés et couronnés par nos ancêtres. 

Alors des armées d'industriels entreprendront avec courage 
de lutter avec la nature, (!t exécuteront des travaux gigan- 
(esquest qui serviront ù jamais de léuiuignages ù la force inlel- 
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lectuelle de 1* homme. Ces travaux rendront Teiistence plus 
facile en répandant partout le bien-être, et remplaceront enlin 
des armées souvent héroïques, mais semant toiqours sur leur 
passage la mort et la dévastation, et anéantissant en un seul 
jour les fruits des travaux de plusieurs siècles, et les forces 
produclivcs de leur patrie et du pays de Tennemi. 

Ces poiisf'os so présentent à Tesprit quand on approche de 
la mine de M. AlihcrI. 

A 150 versles à la ronde, on ne voit que des rochers nus, 
dont les sommets, éterncllomonl romorls de neige, s'élèvent 
çà et là bien aii-dossus de toute Mgétalion. 

Enfin, on atteint la mine, à une lianteur de 7,300 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, par nnr chaussée étroite, bordée 
de blocs de roches, du coté la pente escarpée du rocher. 
De là, on voit s"él<'ver le clocher de la chapelle, en montant 
encore un peu, apparaît aux regards étonnés une rangée de 
bâtiments entourés de balustrades et de galeries aux avenues 
régulières et pavées en pierres. Enfin, en avançant par une 
montée à pente douce, se montre à la gauche du voyageur un 
bâtiment à toit vitré. 

, CTest l'entrée de la mine, nommée k Puits; puits destiné, 
non à donner de l*eau, mais à tirer du sein de la terre un 
riche minéral. 

Ce mot de puits pourrait rappeler à Timaginatton de ceux 
qui ont visité des mines ou qui en ont entendu parler, une 
obscurité profonde et une étroite échelle que Ton descend en 
se tenant des deux mains aux échelons, pour ne pas tomber 
dans Tablme. Il n*7 a rien de cela ici. Vous pénétrez sous mi 
toit vitré et vous oubliez que vous êtes dans une mine. Sans la 
présence des différentes machines qui vous le rappellent, vous 
pourriei vous croire à rentrée de quelque palais souterrain. 
Vous descendez 8 sagènes par un escalier large et sans rai- 
deur, aux rampes belles et solides; ensuite, si vous désirez 
voir les fouilles latérales, vous pouvez pénétrer encore à la 
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profondeur de 8 autres sagènes, par des escaliers moins beaui, 
il est mi, que les premiers, mais à coup sûr beaucoup plus 
commodes que ceux des autres mines. 

En regardant autour de soi, on voit, à la lumière des chan- 
delles, le filon de graphite renrermé dans une roche dure 
(granit siénite), et on se demande quelle force a pu détacher 
ces masses. 

Examinez ces longs et étroits enfoncements dans la roche faits 
avec l'acier, et vous lo comprendrez : (|iielqiies f;ramnies de 
pondre, placés dans ces cavités et allmiies avec les précautions 
nécessaiies, suflisent pour détacher les blocs doul ou sépare 
le graphite. 

11 est évident qu'un tel travail ne peut avancer que très- 
lentement. 

Mais quittons roni[)ire de l'luton et remontons à la surface 
de la terre. La cloche appelle au dîner, servi dans une galerie 
qui fait partie du même bâtiment que le puits et la cuisine. 

Chaque ouvrier, si c'est le repos du matin , qui consiste en 
thé, va chercher sa cuiller dans une armoire, ou son bol. 

Au dîner, une abondante soupe au gruau, avec 1 livre 1/2 
de viande pour chacun, forme un repas certainement bien 
appétissant; il Test encore plus après le travail, surtout avec 
d'excellent pain à discrétion. J'avoue que, tout en aimant Téco- 
nomie, il me répugne toiqours de voir les partages parcimo- 
nieux de 3 ou 4 livres de pain par téle, comme on le bit 
ordinairement en Russie; pour Tun c'est trop, pour l'autre c'est 
trop peu. En effet, si Ton veut que rouvrir travaille bien, 
il faut avant tout qu'il soit bien nourri. 

Ajoutons que nous arrivâmes au rocher fiaUHigol le 17 juin. 
Ce jour-!h, ainsi que le 20, il tomba beaucoup de neige. En 
admettant même que l'on put à cette époque faire arriver le 
bétail, le transport de la faillie devenait cctniplétemenl impos- 
sible, même à dos de cheval ; car l'unique moyen de se pro- 
curer des provisions ù lu miue n'est possible qu'en hiver, par la 
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Yoie des rivières gelées. On les liit venir des villages situés à une 
distance de 200 ou au moins de 150 verstes. 

Toutes les provisions qui se trouvent à la mine (et vous en 
trouvères beaucoup) y sont parvenues de cette manière, car 

la plaine ne produit absolument rien. 

On voit cependant dans cette plninc, sise au-dessous des limites 
de la végétation, auprès d'une belle ferme, un jardin potager où 
croissent, au prix des plus grands soins, df s pommes de terre et 
des ( aroltes de très-petite taille. C'est là tout ce qu'on peut tirer 
d'un terrain dans une contrée où la température moyenne est de 
trois degrés au-dess(»us de zéro. 

Poussons {(lus loin notre visite. Nous ne pénétrerons pas 
dans les appartements du propriétaire de la mine, (pioitpu; la 
porte ouverte d'une grande cuisine à l'anglaise, une tapisserie 
riante, et des tableaux entrevus excitent la curiosité. Mais 
supposons que le mettre du logis ne soit pas hospitalier; 
d*aillears il est absent. — Passons le portail et examinons cette 
muraille en pierres sèches, haute de 3 sagènes et épaisse de 
2 1/2 sagènes» qui s*étend sur un espace de 50 sagènes. 

Cette muraille, construite de fragments de granit et de roches 
retirés de la galerie souterraine, est destinée à proléger la mine 
contre les vents continuels d'automne, qui pourraient, sans une 
tdie précaution, ensevelir dans la neige le propriétaire et ses 
constructions. Devant la muraille s*élèvent deux coup^voit de 
5 sagènes de hauteur, sur 15 sagènes de longueur, à Tangle 
aigu desquels les vents, divisés et renvoyés le long du mur, 
emportent les neiges, qui suivent alors la direction donnée, et 
vont se jeter dans les ravins voisins. Par cette dis].H)silion in- 
génieuse, les habitants de la mine se trouvent à Tabri des intem- 
péries de l'atmosphère : au milieu de la tempête ils jouissent 
d'un calme parfait sur la cime même du roehcr Ratoiigol. 

En suivant le chemin, bordé de pierres, apporait un autre 
vaste hàliinent. 

C'est là que lu graphite est assorti, scié et emballé; de^i mil- 
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Uers de caisses en liois de cèdre rallendenl pour ic transporter 
è Nuremberg, ù la inanuracture de crayons Faber, d'où il se 
répand ensuite dans tout runivere» 

Entre les mains de qui ne voil-oii pas le graphite ? rAméri- 
cain des États-Unis s'ea sert pour jeter en passant une note sur 
le papier ; une Française l'emploie pour créer quelques-uns de 
ces jolis dessins destinés à orner la toilette des dames; une lady 
anglaise, dans ses péi égrinations de touriste, esquisse un paysage 
de la Suisse ou de Dù-osse; une Allemande snitiiiKMilale, dans 
son isolement, trace sur l'ccorce d'un arbre (pielque souvenir 
poétique. Peut-être le crayon ntius i('\irr)(lra-t-il pour écrire à 
la marge d«'s papiei^s olliciels les mots saci anientels : ù praidrc 
connaissance^ à faire ttn rapport^ etc., etc. Mais laissons là 
le domaine de l'imagination et re^enons à notre sujet. 

Nous avons visité divers bâtiments sans y remarquer même 
un clou ucgligemment enfoncé : tout est à vis. Vous n'aperceves 
nidle part de traee de cette négligence des travaux rosses, 
désignés dans notre langue par ces expressions : faxrt à peu 
près, comme ci comme çà, au hasard, cela ira, etc., etc* 

Tout è Batongol est bien fait, solide, calculé pour longtemps; 
partout Tordre et la propreté réjouissant les yeux et TAme. 

En montant encore une centaine de pas vers le nord, par 
une avenue bordée d'un parapet en pierre sèche, on arrive à hi 
chapelle* Svppoeons, pour plus d'effet, que ce soit le soir, au 
coucher du soieQ, dont les rayons tantôt dorent, tantôt rougissent 
les neiges qui couvrent les sommets des rochers voisins. Une 
couleur dorée pénètre alors jusqu'au fond de TédiGce, à travers 
les vitraux coloiiés, sur lesquels vous voyez de saintes images 
peintes à l'in.star des églises du moyen-âge. 

Dans les embrasures des fenêtres il y a aussi des peintures 
parmi lesquelles deux belles copies chromolithographiques d aii- 
« icuiies images du (piatorzièiiic siècle. Le maitre-autel, sur hnpiel 
rep(tst; le saint ftvangile, rii henient relié, est cou\ert d'un taf- 
Tetas couleur de ruse, orné de dentelles et de fleurs. Sur l'autel 
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même , sont placées de suiiitos images callioliqut'ïi. Le lecteur 
doit trouver étrange un tel assemblage du gotliiiiuc, de Tancien 
bysantin et du catholique; mais 8*il voyait Télégance et l'art 
avec le(iuel tout y est harmonisé, il conviendrait qu'on ne saih 
rait désirer rien de mieux pour la splendeur et la majesté d'un 
lieu de prière. 

Les fouilles commencent derrière hi chapelle, au nord, et 
s'étendent sur un espace de 483 sagènes (1,033 mètres), vers 
le sud du puits, croisant la veine. Elles atteignent souvent la 
longueur de 50 sagènes, et on y trouve à la profondeur de 
2 pieds, non -seulement de la roehe entroniôlt'-e de graphite, 
mais même des morceaux détachés de ce minéral. 

Le 19 juin, on Gt en ma présence une nouvelle fouille à la 
distance de iO sagènes des fouilles principales. 

Le succès fui le niêtuc Si le i^'iapliitc que I on oxiraif en cet 
endroit n'est pas de la inrnir coiu lie, il appartient, à unui avis, 
à un autre iilon, non niuiiis riche, (pii doit jctiiidie 1(î premier 
à une petite distance de l extréinite sciileuliiotiale des fouilles 
actuelles, c'i'st-à-diie à une verstt^ à pou près au nord du puits. 

En adiiu llaiit ([»ie l épaisseur du tilou déjà découvert ne s<til 
que de 13 sagènes (et I on pourrait en supposer beaucoup plus 
d'après le fdon du puits), alors toute la masse de la roche con- 
tenant du graphite doit peser 540,000,000 de poudes. 

Or, en basant ce calcul approximatif d'après le rapport qui 
eiiste Gonstamment entre la roche et le graphite y contenu 
(180,000 : 2,500), on peut évaluer à 7,000,000 de poudes, au 
moins, te poids du graphite que te terram doit renfermer. 

On doit donc supposer que l'exploitation pourra durer des 
siècles, à cause de la congélation du terrain, qui, même à la 
surface, ne laisse pénétrer souvent les outils qu'à 2 ou 3 pouces 
à la fois. 

Depuis le 1" janvier jusqu'au 1" mai de l aruiée courante, on 
a exploité dans le puits principal 12 sagènes cubic|ues de ter- 
rain, d'où l'on a retiré, sur 33, G 96 poudes de roche, 446 poudes 
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de grai»hite de première qualité, et 600 de qualité inférieure. Lp 
tout a été obtenu en six cent quatre-vingt-dix-sept journées de 
travail et avec 5 poudes de poudre employée pour Textraclion. 

Il y a en outre encore plus de 1,000 poudes de graphite 
emmagasiiK', tiré des fouilles, et qui attiMid pour t'Iro assorti les 
mains habiles de son propriétaire; M. Aliberi exécute toigours 
lui-niômo ce travail. 

Je fus ciivoNc à la iniiu' de firapliilc pour cii laiie I iiispoc- 
tinii s<tus le rapport de la rt'i^iilatilt' des travaux, de la st'curilo 
de It'ur t'X(H'idioii, de rciitrrtini des uiinciirs, et pour vi'rilifn- la 
cninptabililé. Je ravouc, m'y inulais avec icllc pn'vciilion 
que je n'y trouverais cpi une belle apparence. Qu'on ju^'c de 
nia satisfaction en découvrant une organisation parfaite et d'au- 
tant plus réelle que je n'étais pas attendu, et que le maitrc 
était absent! 

Srareuz Tinspecteur qui, au lieu d'avoir à signaler, en cette 
circonstance, un désordre et des abus, malheureusement trop 
fréquents, éprouve le bonhm de pouvoir, en toute oniscience, 
attester devant ses chefs un excellent état des lieux inspectés, 
excellent état exclusivement dû à Tordre parliiit qui y règne et 
à la générosité du maître. 

Cest donc avec un sentiment de véritable satisfaction que 
je m'acquitte de la mission dont m*a chargé Son Exc. M. le 
Président du Conseil de rAdminisiration centrale de la Sibérie 
orientale, que je livre à la publicité ce Mémoire sur la mine 
Aliberi, et que j'exprime Timpression favorable que m'a fait 
éprouver tout ce que j'y ai vu. 

()n est toujours heureux de rendre justice aux lioniinos qui, 
par leur activité productive et inlelliirciile, contribuent au déve- 
loppement et a la prospérité du pays. 

LWOFF. 
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ADMINISTRATION CENTRALE DE LA SIBÉRIE ORIENTALE 



TÉMOIGNAGE 

« M. J.-P. Alibert, négociant de T* classe de Tawasthus, ha- 
bitant depuis dix-huit ans la Sibérie orientale, s'est toujours 
distingué par une irréprochable nioraiit)' et par des entreprises 
aussi honorables pour lui que profitables au pays. M. ÂUbert, 
après s'être occupé primitivement d'affaires commerciales, en- 
treprit par la suite, dans les montagnes du Baïkal, des recher- 
ches de trrapliite, dont la découverte l'amena à l'exploitatinn 
d'une mine de ce minéral, la seule qui maintenant existe en 
Russie, et qui est déjà avantageusement connue en Europe. 

« La découverte du graphite et l'exploitation de ce minéral 
en Sibérie, — la Uiissif en est redevable à l'activité toi^ours 
loyale, énergique cl iiilelligeute de M. Alibert. 

a En foi de quoi je donne à M. AJibert le présent témoignage. 

« Irkoatak, le fi déninbre 1869. 

• tS UBimUANT GÉNKBAl. DE M MAJBSTé L'EMPERBCII, PRÉ&IOXNT 

N cmmi. M LfAmainfnuniM cnmuu m u infan 

OUlMTAUt COOVIMIBE MILlUin R CIVIL BV WWTBniB» 

« Signé : Cbabus WNTZEL. » 

Pmt mdiMioi ctofonM tnt rtriciaal <iI«|m ruM. 
UBifM,lelMlMAltMt. 

U COSSUI. GKNKRAL, 

Signé : A. M BBRG. 
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EXTRAIT DU JOURNAL L'AMOUR. 0 IRKOUTSK 

Mi 21 AOVT 184)0 



Ezpo«ltlo« d'objcc* «■ gnipMte de M. AUlMVt* 

Le 17 et le 18 ;n»ùt, le pui)lic d Irkoulsk a admiré de Immux 
objets eu graphite, faits à la mine renommée de M. Alibcrt. 

Parmi ces objets, il y avait des vases admirablement polis et 
travaillés, ainsi que des crayons de toute espèce et de toute 
forme. 

Le graphite de H. Àlibert jouit déjà d'une célébrité méritée, 
et il est inutile, par conséquent, d'en prôner aujourd'hui les 
qualités. Nous dirons seulement que tous ces objets sont con- 
fectionnés en Sibérie avec du graphite de la Sibérie, c*est-à-dife 
qu'ils sont taiUés et polis à la mine même de M. Alibert et sous 
sa direction personnelle. 

Les objets exposés dans la salle du Muséum d'Irlioutsk forment 
une partie de la collection d'objets en graphite que M. Alibert 
a l'intention d envoyer à la future exposition de la Société Éco- 
nomique impériale libre de Saint-Pétersbourg. 

Dans 1(; nombre de ces objets se trouvent des blocs d'un seul 
morceau, pesant jusqu'à 2 poudes; on remarque surlmit le 
buste de l'empereur Alexandre II et celui de Yermak, le conqué- 
rant de la Sib*'>rie. Ils sont taillés dans un seul bloc de cette 
matière naguère si rare. 

Oii ne saurait trop rendre juslit c à l énergie, à la constance 
et à la persévérance avec lesquelles M. Alibert a, jusqu'à ce 
Jour, conduit son entreprise. Il a eu à vaincre beaucoup d'ubs- 
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lacles, dam la sauvage et rude nature des monts Saian et sur 
le rocher nu et inaccessible de Batougol. Hais M. Alibert s*est 
voué à son mtreprise comme peu de personnes ches nous savent 
8*y vouer. Il conduisait lui-même ses ouvriers la hache à la nuJn. 
Lorsque les premiers matériaux durent être montés à travers des 
rochers qui n*avaient pas encore de chemin, il sut montrer ce 
que peut fiiira un homme résolu; son exemple entraîna les plus 
récalcitrants et Tinstallation devint alors possible. 

Cet exemple et une surveillance incessante ont pu seuls me- 
ner à bonne flii les constructions qu'on admire à la mine. 

Un jour, les ouvriers de M. Alibert, ne comprenant pas 
l'importance de l'enlrcprise et n'y voyant que des difficultés, 
— insurmontables selon eux, — avaient pris la résolution de 
(|iultcr la mine, daus la conviction que M. Alibert poursuivait 
un but imaginaire. 

Kn cette occasion encore, M. Alibert, usant toui* à tour de 
fermeté, de douceur et de persuasion, les détermina à continuer 
leur tâche. 

Pour nous résumer, répétons que l'énergie et l esprit d'entre- 
prise qui ont guidé M. Alibert dans ses travaux lui font le plus 
grand honneur; il est certain que tout le monde se réjouira de 
bon cœur de ce que ses recherches de qdaie ans sont aujour- 
d'hui couronnées d'un plein succès. 



S. (Sblsky). 
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LETTliE 



MUVEIIHEUR OCNtRAL DE LA SIBtRIE ORIEMTALE 



« Irkoulttk, ie 23 août 1860. 

« L'exposition dos beaux ouvrages exécutes avec le grapliile 
de votre mine, exposition que j'ai examinée ces jours-ci avec 
beaucoup d'intcrôl et une bien vive satisfaction, dans les salles 
de la Société impériale géogiaphique, secUon de Sibérie, m'a 
rappelé toutes les circonstances de vos quinse années de péni- 
bles travaux dans ce pays, ainsi que la fougueuse énergie que 
vous aves déployée pour atteindre à des résultats fructueux 
dans la vaste entreprise de Texploration du graphite. 

« Je me rappelle la sàie de difficultés et d^entraves «]ui sem- 
blaient devoir paralyser votre opération; mais la noble persévé- 
rance, rénergie admirable, Tardente foi dans un meilleur avenir 
et la fermeté avec laquelle, combattant tous les obstacles, vous 
êtes parvenu enfln aux résultats désirés, sont, en vérité, dignes 
d*estiinc et vous font grand honneur. Je vous ft'Iicite du fond du 
cœur, et je me réjouis sincèrement du succès de votre activité 
éclairée, qui, à cette heure, vous récompense si justement. 

« Je ne puis, en outre, m'cmpécher de vous rendre pleine jus- 
tice de ce que. pendant les quinze ainiées de vos travaux dans 
la Sibérie orientale, vous avez toiyours été signalé comme un 
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Ikhi i ildveii et comme utile au pays. — Tout en multipliant vos 
ciïorls tendant au développement de l'industrie, pour laquelle, 
avec une noble abnégation, vnus avt>z saeritié de longues aimées 
et supporté de pénibles labeurs, vous n'avez pas négligé de 
participer au soulagement de rhumanité dans la mesure de vos 
moyens. 

« Je n'ignore pas le don que vous avez foit de 12,000 roubles 
assignats au profit des habitants de la ville de Troltskosawsk, 
ruinés par Tincendie de 1845, votre doo à la salle d^asile d*lr- 
koutsk, roflfirande feûte à TégUse catholique de la même ville, et, 
plus récemment, à celle du village de Goloumetz. Je ne parle pas 
de vos actes de bienfaisance particuliers non moins notoires, ni 
de votre empressement constant à contribuer à toute œuvre 
utile et charitable. 

« Tous ces fàits m'imposent, comme chef du pays, l'agréable 
.devoir de vous exprimer. Monsieur, ma sincère reconnaissance, 
et de vous prier de recevoir l'assurance de ma parfaite consi- 
dération et de mon dévouement. 

« Signé : Comte NwoLàs MÛURAYIKFF-AMOUBSKY. » 

A M. J.-P, AUbert. 



Le Coanhit général de Rusie, i Loodres, rertile i|ae la indocUon ciwieaaas eat conrome 
aice rMiff Ml «B 



Lmdns, le to/it aolt ISM. 

u coum QinitM., 



SigM : A. M BERG. 
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DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ÉCONOMIQUE LIBRE 
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Minéraux mvoyéH h l'E«po«ltloii de la Hocl<^t^ impéltelc 
ÉcoBomi^ac libre 4e ftaiial-Pélerebearg. 

Le f/rfi/j/iifi> ciivovc par M. Alibert provient de sa ci'lèbnî 
mine de Balougol, siluee dans le gouveriiemeiit d'Irkoulsk, 
dans l'un des rameaux de la cliaiiie dos monts Saïan. 

M. Alibert a envoyé à l'Exposition quehiues poudos de gra- 
phite, dont plusieurs échantillons ont attiré forcément l'atten- 
tion des experts. 

Ce graphite, par son aspect, peut être divisé en graphite 
compacte, ondé, alvéolé, rayonnant, éloilé et feuilleté. 

D*après Tanalyse de H. P.-A. Pousirevsky, le poids spéci- 
fique de ce graphite est de 2,26 à 2,31, et ce minéral contient 
84,08 de caibone, 3,77 d'eau et 10,98 de silice, plus un petit 
mélange de fer, de chaux et de manganèse. 

Nous ferons observer que, d'après les investigations faites 
par M. Lwoir, en 1859, la prorondeur de la veine de graphite 
trouvée dans la mine de Batougol est de 13 sagènes. 

M. LwofT pense, en outre, que le terrain doit contenir au 
moins 7,000,000 de poudcs de graphite propre à être employé. 

Le sol étant pelé, les ouvriers oui rencontré beaucoup do 
difficultés, même à la surlace, pour obtenir le graphite, qui se 
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vend 100 rnublos-arpcnt le poude. Ce prix peut un jour aug- 
menter (Micorc, rar le ^'raphilc sihérion est sans rival, — lo 
fameux graphite de Horr(i>vdal(', en Angleterre (dans le Cuni- 
herland!, étant devenu à l'heure qu'il est une raret»î de eollee- 
tiunneui*. Le gisement en est «'puisé, et le commerce ne peut 
plus eu fournir à la consommation. 

Mais ce qui a attiré l'atti-nlion tonte [tarticulièrc des experts, 
t'est le groupe des roches qui accompagnent le graphite île 
M. Alibert; uommons-en quelques-unes : 

1 La cancrinite jaune et rose, en beaux et grands spécimeDs 

admirahlenient conservés. 

Le gisement de la cancrinite rose est tout à fait nouveau 
dans cette localité, car on ne la trouvait jusqu'à présent que 
dans les monts llmen, près de l'usine de Miassk. La cancrinite 
jaune et rose, à en juger d'après les spécimens envoyés par 
M. Alibert, est itMifermée dans la mine de Batougol, non pas 
dans le granit, comme le pensent quelques pci'sonncs, mais 
dans la diorite. 

Son poids spécifique, d après l'examen de M. N. Kokscharow, 
est de 2,449; elle contient, 

ri|rtiriial]Niil.Sn(Hnit: raprticdhiel.NIBIin»I: 

3S.33 37.n de tttke. 

M.55 87.75 d'alumine. 
4.84 3.11 de chaux. 

20.37 21.60 do natroii. 
S.til 5.61 d'acide carbonique. 

» » 4.07 d'oau. 



100.00 99.86 



2* La sodaUte, d'une magnifiqae couleur blene, qui, égale- 
ment, n*étail connue en Russie que par les gisements des monts 
llmen. La sodalite de la mine de Batougol a été longtemps 
confondue avec la ^alkolite et avec la pierre azurée. La 
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sodalite \u)Ue, comme il résulle d'un échanliUuii envoyé, peul 
être facilement employée pour la fabrication des objets de 
bijouterie, car, d'une couleur très-agréable, elle se laisse polir 
facilement. 

3* Le miica de magnésie^ en cristaux magnifiques, qui attei- 
gnent de grandes proportions, et qui ont évidemment le carac- 
tère du système cristallio* 

4* Aêgtwm. Cette variété de Tafguite n*a été trouvée jus- 
qu*aujouird'hui qu*à Skaadoé, près de Brevig, en Norvège. 

5° É/eolitc, de couleur verte, déjà décrite par M. Pousire^sky. 

L'analyse a démontré que ce minéral contient, sur 100 par- 
ties, 44,94 de silice, 30,29 d'alumine, 0,72 d'oxyde de fer, 
1,15 de chaux, 0,15 de magnésie, 21,80 de natron, 1,48 de 
kali. 

C Le spath fluor violet foncé -, un léger chautTemcal rend ce 
minéral phosphorique au suiininc degré. 

En outre de ces roches accompagnant le graphite de Ilatougol, 
on trouve, avec ce minéral : 1° la pyrite tumjuvtiquc^ 8" la 
blende^ 9° Ynpatite verte, Ifl" le spath de chaux, 11" orthoklas^ 
el 12" vésuvian vert, rappelant un minéral send)lable que l'on 
trouve dans l'Oural, dans les monts Koumatcbine, aux environs 
de la mine Poliakov. 

M. Alibert a également envoyé un échantillon de la lochc qui 
contient le graphite dans la mine de Batougol; cette variété est 
la dioritc, c'csl-à-direun mélange d'alhitc (en partie d'oligoklase) 
cl de l'amphibole (ce deruier minéral est quelquefois remplacé 
par du mica magnésien j. 

A. UUGllAKOl F. 
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EXTRAIT DE L'OUVRAGE IKTITLLE 

NOTICES 

COMRUUAM 

A LA CSNNAISSANCE DE L'EMPIRE DE RUSSIE 

Par Oiuvtefre 

Siul-i'rltntev|, iHii 



(/)flye ;i3.) Nous nous trouvâmes alors 

dans la vallée de Chorok, en pleine sphère des marécages et 
des timdres pleins de broussailles, et nous suivîmes un sen- 
tier assez praticable tant que nous côtoyâmes le bord de la 
petite rivière. 

En suivant ce chemin nous arrivâmes, vers trois heures de 
raprè&-midi, près d'une croix érigée comine un point de re- 
père au côté sud de la mine de graphite de H. Alibert. 

De là, deux chemins mènent à une petite cabane située au 
pied de la montagne AHàert, dans la directlim sud-est. L'un 
de ces chemins, presque impraticable en été, conduit, en des- 
cendant encore un bout de chMuin assez prolongé, dans la 
▼allée de Chorok : l'autre, que nous nous déddémes à prendre, 
va à travers la montagne aride désignée sous le nom de 
Gazara-aman. Cette montagne porte le nom du ruisseau qui 
coule à Tcntour, et de son sommet aride et pierreux, on em- 
brasse d'un coup d'œil la montagne où se trouve hi mine Ali- 
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licrl, ainsi que les monts KoschogoK dans la dirortioii dt' l'est. 

En atteignant la cime du (i(iz(ira-ain<tn, le chemin par 
lequel nous étions venus du poste de Changinsk, se réunit au 
chemin du poste Gargan (nommé aussi Noriii-Chorolsk), qui 
mène ici par la vallée d*Oka. 

A leur point de réunion, s^élève une autre croix avec un 
poteau indicateur sur lequel on lit des caractères incisés dans 
le bois, afin d'éviter que les intempéries de Tatmosphère ne les 
effacent. Une pareille précaution doit être considérée comme 
une rareté dans ces contrées, aussi la mentionnons-nous ici. 

On se croit d^à affranchi de tous les obstacles, mais avant 
d'arriver au Cholto-gon (ruisseau fangeux), on doit encore 
venir aux prises avec des terrains marécageux, qu*il faut 
absolument traverser et dans lesquels les chevaux enfoncent à 
chaque pas. 

Près du Cholto-gon, M. Aiiberl a fait construire une cabane 
pour offrir un lieu do ropos aux voyageurs qui arrivent, et à 
ceux qui s'en retournent après avoir visité l'établissenjonl. 

De ce point, on compte 12 verstes jusqu'à la mine de £;in- 
phite. Malgré les obstacles qu»^ le terrain présente, on marciie 
enfin sur un clienun Irayi- de plus d'une sagène de largeur. 

Parmi les arbres ftirestiers, on remarque le cèdre (pin arove) 
qui s'élève au-dessus de tous les autres arbres; deux espèces 
de rhododendrons prospèrent également ici, ainsi qu'un grand 
nombre d'osmanlhus-fragans aux fleurs roses qui embaument 
l'atmosphère. 

Après avoir passé, à cheval, sur des ponceaux soigneusement 
posés, nous laissâmes à notre droite (à Test) la cime la plus 
élevée de la montagne, sur Uiquelle se dresse une croix d'assez 
gronde dimension et visible de loin, et on finit par arriver aux 
sources du Cholto-gon, dont nous avons d^à entretenu le 
lecteur. En suivant ce ruisseau, on monte sur ta crête même de 
la montagne par une large route pratiquée entre des blocs de 
granit, vers l'extrémité nord-ouest. ' 
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A peine a-l-oii atteint le point le plus haut dans celte direc- 
tion, qu'on apereoit un vaste i>uysuge niontatrneux. 

Dans la partie qm précède ce paysage, s'élève rétablissement 
de la mine de graphite, dont rensemble, gai et riant, produit 
un charmant coup d'œil. 

Les murailles d'entourage, solidement construites, sont faites 
de fragments de roches el de granit retirés des fouilles. Autour 
de ces muraiUes, ourrim fransporteiit, sur des brouettes et 
dans des civières, le graphite récemment extrait. 

(Tétait pour nous un cuiieni sqjet d*étade qne le contraste 
qui existe entre les mœure d*ane tribu nomade (sauvage) et la 
civilisation déjà profondément eniadnée d'Européens. Aussi 
prolongeèmes-nous de quelques jours notre s^four à Batougol, 
où nous jouissions, d'ailleurs, d'un confort qui n'existe que 
dans les capitales de TEurope centrale. 

Pour mieux apprécier ce confort, il faut expliquer combien 
de peines et de persévérance il a fallu au propriétaire pour le 
transporter dans un coin presque oublié de la Sibérie orientale, 
h 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Aussi sa maison 
hospitalière ri'j oui taille et soulage-t-elle après un voyage aussi 
pénible que le notre. 

Le désir de nous rendre compte de l'agriculture dans la 
vallée do la Kantsclia, et particulièrement d inspector en détail 
rétablissement des mines de graphite, au point de >ue de la 
zoologie et de la botaïuque, nous a également déli^rminé à 
prolonger notre st'jour à Ilatougol. 

La montagne Allbcrt, formée au midi de pierres calcaires 
et de blocs d'ardoise, présente, au c6té opposé, comme roche 
dominante, les diverses variations de granits et de siénites qui 
souvent se changoit très-insensiblement en d'autres minéraux. 

Entom-ée au côté nord-ouest du ruisseau Batougol, et à l'est 
du ruisseau Roechogol, qui coulent tous deux à ses pieds, elle 
voit, au printemps et en été, ces deux ruisseaux grossir par 
les pluies continuelles et former des torrents qui se jettent en 
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mugissant dans leurs étroits éboulcnients, jusqu'il ce qu'ils se 
réunissent tous deux, à 4 vei-sles environ, c'est-à-dire àl'cst- 
nord-est au-dessous de la prairie qui se trouve située au nord 
du pied de la moutaguc, à In kantscha, (pii forme déjà en cet 
endroit une rivière assez profonde (^f très-poissonneuse. 

Un des bras de la Kantscha st; joint ensuite à l'Ourik, et cette 
dernière se jette dans la Rèlaïa. 

La rivière Kantscha vient du nord-oucsl. lians hi \alli'M> où 
elle coule on aperçoit les cabanes (yourtes) d'hiver et d'été de 
la population nomade désignée sous le nom de Soiotes; ces 
Soïotes habitent les points les plus occidentaux de la contrée. 

Le propriétaire de la ndiie avait entrepris an voyage d*aflkires 
à Saint-Pétersboarg : nous ne pûmes donc nous renseigner par 
lui sur lliistoire de son exploitation. Nous savons néanmoins 
que les premiers travaux dMnstallation ont commeneé il y a 
quatone ans. 

H. Alibert, qui s'est acquis par ses affaires commerciales à 
Irkoulsk et à Krasnoiarsk une fortune asees considérable, comp- 
tait remployer à la découverte et au lavage des sables aurilères. 

il se dirigea vers Test du mont Saian, encore peu exploré à 
cette époque. 

Bientôt, guidé par des fragments de graphite (Qpii se trou- 
vaient à la surface de la terre et dans les ruisseaux qui entou- 
rent la montagne, il renonça à l'or pour chercher du trraphile. 

Le chef des Soïotes « Samsonka >» , à qui cette contrée était 
très-connue, car elle faisait partie de son district de chasse, 
l'aida dans ses recherches. 

Après des travaux préparatoires, dont l'exécution exigea plu- 
sieurs années, M. Alibert, doué d'une persévérance exemplaire 
et d'iiiui abnégation exceptionnelle, se trouva enfin récompensé 
par la découverte de la mine de graphite. 

Ce graphite git ici dans une veine principale â*une sagènc 
environ de largeur, et située vers Test. Elle descend presque 
verticalement, renfermée dans des blocs de différentes espèces 
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(le granits et de siénitos prossièremenl cristallisés. A mesura 
qu'on descend dans le puits , d'une profondeur actuelle de 
100 pieds, le miurral gagne en puissance cl en qualité. 

Cependant il se nioiilrt! aussi, comme dans la vallée de 
Sludeiika, située près du Raïkal, dans des spaths calcaires cris- 
tallisés. On Ta trouvé encore, iluianl les travaux de touilles 
opérées et poursuivies avec ardeur pendant le cours de cette 
année, à la partie supérieure du cote nord-nord-esl de la mon- 
tagne, sous des blocs de granit ressemblant à des rochers en 
ruine. Le graphite gisait tantôt comnid un mélange accidentel, 
tantôt comme enclavé dans les blocs de la roche. 

Pendant ces travaux de fouilles, qui formaient une espèce 
de réseau de canaux dont la superficie, sdon les raisdgne- 
ments qui m'ont été fournis, s*étend sur plusieurs centaines 
de sagènes canréee, on trouva beaucoup de morceaux de gra- 
phite qui, pour la plupart, affectaient des formes longues et 
étroites; la surface en était lisse comme du bois raboté, et 
on prétend que la qualité en est supérieure à toute autre. 

n arrive souvent aussi que Ton en trouve des masses com- 
pactes de diverses grosseurs et de qualité différente, qui, sur- 
tout dans le fdon qui les accompagne, offrent ime cassure 
coquilleuse et un lustre dans le genre do celui de la nacre. 

Dans le puits, on considère comme indices de la veine 
priiici|iale les siéuiles et les spaths calcaires, dont on suit 
toujours la trace. 

Les travaux d'cxtraclion se font an moyen de la poudre. 

D'après les apparences, M. LvvoH" évalue tontt; la masse de 
graphite qui doit se trouver dans la veine principale, approxi- 
mativement, à plusieurs centaines de mille poudes. 

On ne saurait nier l'importance de cette découverte pour les 
arts et les opérations teduiques, puisque les mines anglaises 
de Borrowdale sont entièrement épui^^, et que celles des 
autres pays ne livrent qu'un minéral d'une qualité médiocre. 

On peut se figurer la richesse que renferme la mine de Ba- 



— 56 — 

lougol par l'otto pciisw que son oxploitation îm; prolongera peii- 
daiil plusieurs siècles, oonimc en Auglelcrro. 

L'élablissruKMil Alibert réunit tous les avantages que ptuil 
procurer une civilisation des plus avancées. Il y a d'autant plus 
de mérile à cela, que la contrée montagneuse et presque inac- 
cessible où il se trouve est située à one haatmir oà oesse toute 
trace de végétation. 

Je profite de cette occasion pour rendre à celui à qui on 
doit une semblable merveille la justice fn*ll mérite. C'est un 
homme qu'on ne saurait placer assez haut quand on examine 
ses travaux gigantesques. 

L'exploitation de la mine sera évidemment très-lucrative. 

Toutefois, si grands que puissent devenir les bénéfices qui 
en résulteront, il y a bien des difficultés à vaincre avant que 
le bloc de graphite extrait des fouilles puisse se transformer 
en monnaie sonnante. 

Parmi ces difficultés, on doit compter d'abord et surtout la 
distanco énorme qui sépare la mine et les lieux de destination 
du minéral. 

Quel laps de temps ne laut-il pas avant que les soies de la 
manufacture Faber, à Nurtnibcrg, soient à même de couper le 
bloc de graphite de la Siliérie orientale ! 

Le transport du grajihite ne peut s'effectuer (pi'en hiver. Les 
chemins d'elé, doni je vous ai fait la description, sont à peu 
près impraticables dans la direction nord-est; ils conduisent au 
village de Goloomelz, situé à 200 verstes «ivinm de la mine. 

De là, les communications deviennent plus faciles, car la 
chaussée postale et commerciale, que nous devons à ristbme 
entre le Pacifique et l'Océan atlantique, donne aussi accès à 
la caravane de graphite, qui s'avance lentement vers l'ouest, 
jusqu'à ce que le minéral parvienne, après un voyage de six 
mois et même plus, à son lieu de destination. 

On emballe le graphite dans de fortes caisses, en bois tondre 
do cèdre ; ce bois exhale une odeur résineuse. 
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Chaque cause peut contenir de 5 a G t/2 poiulos do minéral. 

Les asaortiillttils de graphite se font à Tusine Alibert, dans 
on bàiiiiieiit construit spécialement à cet effet ; le propriétaire 
lui-même se réserve cette besogne délicats. On regarde comme 
apparlenaul à la meilleure qualité les morceaux dont la surface 
est lisse comme du bois raboté, avec des fibres fines, et qui 
sont plus légers que les autres morceaux. 

Les bâtiments situés autour du puits sont très-soigneusement 
construits, depuis les appartements du propriétaire, qui, quoi- 
que petits, sont néanmoins arrangés de la manière la plus 
commode, et renferment, en outre, des choses utiles et néces- 
saires, et beaucoup d'objets d*art d'un goût exquis. 

Partout on a réuni le confori à Vvmé et à la solidité. 

La chapelle, dans laquelle le prieur du monastère Saint-Nill 
célèbre une ou deux fois par an les cérémonies religieuses, est 
d*un luxe de hon goût. Probablement, les vitraux de couleur 
des croisées de cette chapelle, pour arriver à leur destination, 
ont d(k Cure un voyage aussi long vers Test que le graphite le 
fidt vers Fonest. 

Gomme la mine est située è k hauteur de 7,353 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, il importait surtout au propriétaire 
d*assurer au bétail, indispensable aux travaux de Pexploitation, 
de la nourriture en quantité suffisante. — Dans ce but, il a 
établi, au côté nord du pied de la montagne, des prés qui 
fournissent les fourrages nécessaires, et un jardin potager. 
Tout cela forme déjà une importante exploitation agricole. 

On ne peut y récolter de blé, car la hauteur même du bas 
de la montagne s élève, d'après mon calcul, à 5,500 pieds au> 
dessus du niveau de la mer. 

11 y a cependant, sur les bords de la Kantscha, une vnllée 
qui produit de la nourriture végétale en assez grande quantité, 
ce qui permet (rentretenir plus de vingt tètes de bétail et de 
chevaux. On emploie sans cesse ces derniers aux travaux des 
fouilles de la mine. 

4 
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Un clKmiiii loitiHMix, de 2 sagènes de largeiu*, gravissant la 
pente escarpée de la montapno, a été en partie entaillé dans 
In rocho; on l'a bâti principalement avec des blocs de pierres, 
dans Ifscpu'ls on liouve des indices de graphite; sa coûteuse 
Clinsiruclinn n*a pas diiié moins de dix années. 

Nous ne c»»iuiaissuns en aucun lieu diî la Silit-rie (»rientale, 
surtout si Von réntchit aux ditliiullcs du terrain, aucun 
domaine de la couronne, aucun domaine privé où Ton soit 
arrivé à un tel progrès, où Ton ait établi des conunuiucations 
aussi commodes ot dont la durée soit assurée pour si long- 
temps. 

De pareils résultats deviennent encore plus intéressants dans 
ces contrées isolées de l'empire de Russie, où il serait d'une 
si haute importance de les imiter; car le besoin s'en fait sentir 
à cbaque pas. 

Aussi doit-on proclamer dans le propriétaire des mines 
Alibert, non-seulement le possesseur d'une ricbe mine heureu- 
sement exploitée, mais encore un homme qui contribue au 
bien-être général avec une persévérance extraordinaire, un 
désintéressement et une abnégation que Ton ne rencontre pas 
souvent chez les industriels. 

Co point isolé, d'une culture aduuialtlc, est placé à côté 
d'une contrée habitée par des peuples nomades et sauvages. 

Ces peuplades, que I on apjielle Soïotes, ont, soit dit en ])as- 
sant, pour le propriétaire des nunes Alibert, une vénération 
qui va jusqu'à l'adoration. Ils voient en lui, comme on me l'a 
assuré, un de leurs esprits puissants. Us prétendent même que 
la prise de possession de celte partie du pays cause Téloigne- 
meui du gibier, parce que le dieu de la chasse s'irrUe de hi 
pilissance du nouvel arrivé. 

On ajoute, ce qu'on doit regarder connue d'un bien autre 
intérêt, que les Soïotes n'ont commencé à élever du gros bétail, 
tels que bœufo, vaches et veaux, que depuis que H, Alibert 
s'est fixé dans leur voisinage. 
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H. Alibert oe se borne p<ràiil uniquemeiit à ezpkritor se raine. 

n trouve encore le temps de rendre des scniccs & la science. 

Ainsi, par exemple, des obser\ations météorologiques ont lieu 
trois fois par jour dnns son établissement : à huit heures do 
matin, à midi et à huit heures du soir. 

Le tableau suivant contient le résumé des températures 
moyennes comptées d'après la formule : 

T— midi 4- 8 h. aolr 
% 



et ooirigées d'après Tobserratoire de Nertsckinsk : 
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+ W 64 


+ 11" 42 




+ 4»00 


+ 4» 70 


+ 4010 


+ 2° W» 


— Septembre. . . 


— 1»16 


— 0» 10 


— 1" 06 


— 2" 30 


— Octobre. . . . 


— 70 61 


— 7» 13 


— 7» 03 


— 8» 63 


— Novembre. . . 


— 12» 23 


- lt° w 


— 11° 30 


— 12" 69 


Dtîrciiitire . . . 


- li" Si 


- 13 " S ', 


- l.'i" 03 


- 15" 17 



Pour les quatre saisons de l'année, on constate les moyennes 
de températures suivantes : 

Hiver, — 13' 5;J; itnnlemps, — 1"58; été, + 7" 11; au- 
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lomiin, — 7° 87, et comme température moyenne de l'amiée, 

— 3" 07 Rraiimur. 

Quaiil aux direclions dans losquellos le vent souffle ici. on 
p<'ut composer, d'après les observations qui ont ('gaiement été 
faites trois fois par jour à l'établissement Aiibert, le tableau 
suivant : 



■OIS 



IBM. laoviir. . . 
* fénkr. . . 

— Mm. . . . 
~ AvriL • . • 

— Md. . . . 

— Jniii. ... 



— Août. 
~ Oetobra 



TOTAVX. 



53 
40 
47 
51 
50 
21 

20 
30 
30 
C8 
7J 
Il 1) 



553 



BMECTHM OIS VENTS 



o 



o 
te 



13 



a 
ce 
O 
K 



12 



a 

0 
8 
16 
2 
1 



42 



S 



CALIE 



40 
40 

te 

31 

46 
52 
92 
44 
14 
18 
«7 



Ce tableau prouve que les vents purement de l'ouest dominent 
dans le Saîan. 

Le 2/14 janvier 1858, à 10 heures 1/4 du malin, par un 
vent d'est, il y eut des éclairs, puis du tonnerre par — 10* Réau- 
mur et mi vent du nord, enfin un orage des plus forts. 
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Le 9/21 mai, à 10 heures 1/4 da nuitiii, ud tremblement de 
terre dora cinq secondes dans la direction du sud au nord. 

Le 9/21 juin, un second trendilement de terre dura sept 
secondes* 

Le 26 juin/8 juillel, à raidi, survint une tempête très-forte 
du côté sud, et une pluie battante comme il n'en est encore 
jamais tombé dans ces parages depuis les douze dernières 

années. 

Le 19 février 1859, à 3 heures 25 minutes du matin, on 
ressentit un troisième tremblement allant du sud-est vers le 
nord-ouest; le choc fut tellement violent que les poêles et les 
cheminées on furent avariés, 

M. Alibert a transplanté dans le terrain où sont cultivées les 
fleurs de luxe, des plantes alpines qui fleurissent môme à une 
hauteur de 7,353 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Vers l'est, où une pente escarpée conduit au ruisseau 
Koschogoll, prés de la maison d'habitation, se trouve une 
terrasse soigneusement close, sauvegardée par le bâtiment 
contre les vents continuels et destructeurs de Touest. On y 
admire une verdure firalche et très-curieuse, dans la région de 
pierre, de mousse et de broussailles qui Tentoun de tous eêtés. 

Certains nomades des environs de rétablissement Alibert ont 
émigré de leurs habitations pour venir se fixer à Tentour de 
cette montagne, située à une grande hauteur et où il règne une 
température moyenne pendant le jour de — 3* Réaumur. 

Leurs anciennes cabanes, situées dans les plaines couvertes 
de neige, les rendaient tristes et moroses; maintenant leurs 
demeures sont sur des hauteurs également couvertes de neige, 
mais le soleil dès le matin les éclaire et les vivifie. 
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EXPOSITION DE LONDRES DE 1862 



OESCRIPTION SOMMAIRE 

r>K Lt*BixpoBixio2r xjJnivmmTBTtiiin m: lees 

( wi t Mwi M M i.*Bieimoiii) 



La section russe est ornée d*ttii trophée de nbélines blanches 
empaillées; à côté de l'arbre sur lequel elles sont groupées 
se trouve un bloc énorme de néphrite. Les sfatiit^s et les orne- 
ments en graphite ou plombagine sont admirablement modelés. 
Le trophée de zibelines, les minerais, les ouvrages de néphrite 
ot les trophées do praphite sont dus, croyons-nous, h M. Alibort, 
iiont les découvertos on Sibérie attestent des goftts scientifiques 
aussi passionnés qu'intelligents. 



EXTRiUT OU JOURNAL LE STANDARD 

MS11IM18U 



Sur la mémo li^'iio, près dos spécimons dos pierres dures 
russes, vient de surgir un nouveau tntphée contenant des 
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échantiUooB de graphite provenant de la mine de cette sub- 
stance, récemment découverte en Sibérie. 
L'exposant, M. Alibert, mérite de grands éloges pour les 

peines qu'il a prises afin de donner une apparence ornementale 
à uue malière d'ailleurs peu attrayante. Les statuettes, les 
bustes, les mains, (ïIc, sont ciselés avec une grande habileté 
artisti(iue, et quoique ceci soit tout à fait en dehors des appli- 
calKuis habituelles du plombago, il n'aurait peut-être pu bardi- 
meiil se présenter en si noble compagnie sans cet hommage à 
lart. 



EXTRAIT DU JOURNAL LE TIMES 

uv M MAI 1863 



H. Alibert, dont Tc^xposition de graphite a déjà été men- 
tionnée par nous, vient de mettre dans la nef, en face du dépar- 
taient russe, une autre vitrine qu'il nomme : u Souvenirs de 
mes voyages en Sibérie. » Le principal objet d'intérêt de cette 
nouvelle e.\|)ositi<>ii est un énorme bloc de néphrite, substance 
minérale qui ressemble étroitement à la maladiite, niais qui, 
en réalité, possède une plus grande afiinité avec le jade. Sous 
quebpies rapports, il est supérieur à l'un et h l'autre, car il se 
travaille beaucoup plus aisénient, et, réduit en petits morceaux, 
il a une transparence brillante qui manque à ces deux miné- 
raux. Le bloc exposé par >l. Alibert pèse l,2fl0 livres, et sa 
valeur est de 1,600 livres sterling. Dans la même vitrine, se 
trouvent plusieurs magnifiques spécimens de martres zibelines, 
les unes btenebes, les autres noires. 
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EXTRAIT OU JOURNAL LE TIMES 

DU as JUIN 1802 



' Le prince Louis et le prince Henry de Hesse ont visité 
rExposition ce matin, et sont restés quelque temps à inspec- 
ter les départements étrangers, sous la direction de sir Went- 
worth Dilke. Le prince Napoléon, le prince et la princesse 
Charles, le prince Guillaume et la princesse Anne de Hesse 
étaient aussi au nombre des visiteurs. 

L'exposition de M. Alibert, dans la partie russe de la nef, 
attire considérablement Tattention; mais comme peu de per- 
sonnes, parmi celles qui journellement s'arrêtent à l'admirer, 
semblent se douter de son importance réelle, il ne sera pas 
Inutile de mentionner que ces blocs, de formes si variées et 
d'un poli si parfait que plusieurs persomies les prennent pour 
de Tacier, sont des spécimens d*un immense lit de graphite, 
on plombago, récemment découvert à l'autre extrémité de 
la Siht'i io, et qui proniel d'être de la plus grande valeur. 

La uialicre si hautement appréciée pour faire des crayons 
ne se trou\e que rarement en prande quantité, et penilant 
bien des années la célèbre mine de Itorrowdale fut la prin- 
cipale source de lacpielle les meilleures provisions furent 
obtenues. Il l'ut un temps où le prix payé pour le prapbile de 
celte nunt' i liiU de 45 schellings par livre, et, à cette é|)uque, 
on ne réalisait pas moins de 100,000 livres sterling de béné- 
fice par an; mais depuis quelque temps déjà, quoique on en 
ait itté avec beaucoup de réserve, cette ressource a fait dé- 
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faut, et l'on croit que, pratiquement, la veine est complètement 
épuisée. 

En voyageant à travers la Sibérie orientale, M. Alib^ qoi 
est un négociant français établi en Russie, trouva quelques 
traces de ce niiiv'^ral dans nn état de pureté remarquable, et, 
connaissant sa valeur et son importance, il se mit à la recher- 
che de la veine, qu'il supposa devoir être dans le voisinage. 

Durant quiiizi; années, au prix de dépenses considérables, 
M. Alilx'rt pi'isévéra dans ses travaux, dont il fut à la fin 
réconip(!nsé eu arrivant à un lit de graphite qu'il exploite 
maintenant, et qui, selon les apparences actuelles, produira 
vraisemblablement une quantité considérable du meilleur mi- 
néral. Les géologues de tous les pays qui ont examiné les 
échantillons exposés ici parlent hautement de sa qualité. Il 
peut èire employé dans la fabrication des crayons sans aucun 
de ces procédés compliqués auxquels le minéral inférieur doit 
être soumis. Le grand inconvénient de la mine est son éloi- 
gnement des parties civilisées du monde où les crayons sont 
le plus en usage, car elle est située non loin de la frontière 
russe de la Chine, sur le sonunet de la montagne de Batougol, 
qui bit partie de la chaîne du Salan. 

L'observateur même le moins scientifique peut se former 
une idée de la qualité du graphite par la facilité avec laquelle 
on le taille sous toutes sortes de formes. Outre plusieurs blocs 
admirables, qui le montrent presque dans son état de nature, 
M. Alibert a exposé quelques bustes élégants et une demi- 
douzaine de trophées du minéral, de figures variées, qu'il se 
propose d'offrir à divers souverains de l'Europe. Ces ciselures, 
nous allions dire ces sculptures, ont été exécutées par des 
paysans si lu riens qui travaillent dans les mines; elles prou- 
vent une grande habileté, et la pureté des lignes et le poli de 
la surface parlent hautement en faveur de la matière qui a 
servi à les former. 



Digitized by Google 



69 



MANUËL 



OB LA 



MHTIE WDUSTMaLE DE L'EXPOSITION INTEMIATIOIIALE 

Par ROBERT HUNT 



La partie la plus attrayante du trophée russe eal TeipositioD 
de H. Alibert» composée de produita de la Sibérie. 

H. Alibert explorait, il y a quelques années, les montagnes 
N.-E. dn lac Badnl, entre les rivières Oka et Irkout, où, tandis 
qn*ll était à la recberche de sables auriftres, il trouva des 
traces de graphite pur. 

Connaissant la valeur de ce minéral, qui, jusque-là, avait 
été trouvé seulement dans la célèbre niino do Borrowdale, il 
continua ses recherches, et, en 1847, il parvint à découvrir 
de grandes quantités disséminées h la surface d*un des éperons 
du mont Saîan. 

Il commença immédiatement une série d'opérations, et, 
après huit années de travaux iuecssanls, il réussit à la fin à 
trouver un fdon considérable de ce précieux minéral. 

M. Alibert a plusieurs vitrines renfermant des spécimens de 
son graphite, lesquels montrent non-seulement la supériorité 
de sa qualité à Tétat de nature, mais aussi la facilité avec 
laquelle il reçoit un poli pariait, et peut être taillé pour toutes 
sortes d*ofneinents. Le plus grand des trophées, évalué è 
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4,000 Iivi*es sterling, a été présenté par M. AJibert au Conser- 
vatoire des arts et métiers de Paris. 0 se compose d'un bloc 
poli de graphite, autour duquel ae groupent des cristaux arti- 
ficiels et des crayons gigantesques, dont quelques-uns sont 
tenus par des mains en graphite supérieurement sculptées. Le 
tout est surmonté d'un buste de Tempercur Alexandi'c II. Sur 
le revers, est un buste de Yermaclt, le conquérant de la 
Sibérie. 

Dans une autre vitrine, on voit un bloc de néphrite, décou- 
vert près de la mine de graphite. Ce jade, qui est d'une grande 
valeur, n'avait été trouvé jusqu'à ce jour qu'en Chine, et on 
doit à M. Alibert le mérite d'avoir découvert le plus grand bloc 
qui ait jamais été trouvé; il pèse 1,290 livres, et a été évalué 
à 1,600 livres steriiog. Après sa découverte, une année fût 
nécessaire pour le convoyer jusqu'à la nûne. Un vaae exposé 
en fiioe de la vitrine montre la beauté de cette ptere appli- 
quée à des okiiete d'ornements. 

Dans la même vitrine que le néphrite, se trouve une collection 
de huit martres nbelines de Sibérie de différentes couleurs. Il 
y a anssi nn Album, contenant cent cinquante aquarelles, des 
vues les plus Intéressantes de la Sibérie. Quelqnes-vnes d'entre 
elles se voient sur les piédestaux des vitrines renfermant le 
graphite. Un autre Album, collt rtionné par M. Alibert durant 
vingt années de voyages en Chine et en Sibérie, a été pré- 
senté par lui à l'Impératrice de Russie. Sur le plat supérieur 
de la reliure sont les armes impériales, et il contient quatre 
cents peintures sur papier de ris, soie, etc., etc., par des 
al tistes chinois. 
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EXTRAIT DE THE POPULAR SCIENCE REVIEW 
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Tandis que l'usage du charbon progresse depuis longtemps 
d'un pas ferme et qu'il est constamment mieux connu et plus 
employé, une autre forme de carbone, — le graphite ou plom- 
bage, ^ est resté très-longtemps statioiiiialK. Depuis plusieurs 
années, on n*avait obtenu aucune quantité des meiileures espèces 
de ce minéral dans les vieilles localités, et on n*en connaissait 
aucun nouveau dépôt. L'Exhibition nous a lût fiûre fout k coup 
connaissance avec H. Alibert, un Français tpk a trouvé, bien 
loin, dans les parties les plus sauvages de la Sibérie, une masse 
de graphite si grande et si importante, que celui qui l'a décou- 
vert «1 liût des présents royaux de la manière la plus libérale, 
et semble en mesure d*en alimenter le marché européen. 

La Russie, en cette occasion, a encore étonné le monde. 
En 1851, l'ÀMKine et dispendieuse exhibition de malachite ne 
permit à aucun autre oxhibitcur de la suivre. En 1862, le tro- 
phée de graphite emporte encore la palme, et met également 
tout le monde dans l' impossibilité de rivaliser avec lui. 

A ceux qui n'ont pas vu celte curieuse exhibition, il est 
presque impossible de ilonner une idée de l'effet qu'elle prodiut. 
Taillé et ciselé dans (oiile espèce de formes, — brut et poli, et 
de plusieurs prandeuis. assurément, ;iutant de graphite n'avait 
jamais été préparé jiour lu vue jusqu'à ce jour, et, pr(d)able- 
ment, ne le sera jamais plus à Tayenir. On dit ce minéral égal 
en qualité au meilleur graphite de Borrowdale, et il est déjà 
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laiisement converti en crayons par le célèbre manufacturier 
allemand, H. Fàber. La valeur du graphite eiposé doit de 

beaucoup excéder un millier de livres sterling. 

Avec le plumbago de M. Aiibert, et servant en môme temps 
de piédestal à un groupe d'animaux empaillés, sont exhibés les 
plus grands spécimens qu'on ait jamais vus d'un minéral singu- 
lièrement dur et rare, le néphrite ou jade. La pièce principale 
pèse au delà d'une demi-tonne. Nous aurions \m aussi bi*Mi nous 
attendre à voir un diamant pesant une livre qu'uni^ pierre pré- 
cieuse de celte dimension; mais elle est là de\aiit nous, dans la 
nef du palais, n'excitant les regards de personne, mais modes- 
tement retirée, et probablement à peine connue d un xisiteur 
sur dix mille dt; ceux qui pensent avoir vu toutes les choses 
remarquables de l Exposilion, et qui actuellement examinent 
curieusement les animaux empaillés qui cachent partiellemrat 
ce trésor. Non taillé comme if est dans la vitrine, la valeiir de 
oe beau néphrite est eetimée à environ 1,600 livres sterling. 
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RAPPORT 

♦ 

r>U JURY IJVTEJaN-A.XI02VA.L 



scn LE 



Oraphite de Sibérie 



c Un bloc très -considérable de néphrile est exposé par 
M. J.-P. Alibert, à qui une médaille a été décernée pour son 
exposition très-remarquable de graphite taillé et ciselé sous une 
variété infinie de formes, de fragments à l'état brut, de surfaces 
d'un poli parfait, cl pour ses vilniies ornées d'une série de vues 
intérieures et exteiieiaes de la mine qu'il exploite avec beau- 
coup de succès à llnlougol, dans le g<>u\ernement d'irkoutsk, 
en Sibérie. L'état actuel de la mine est le résultai de quinze 
annécîs de persévérance, et le jury a pris eu eousidéralion 
que Ton s'accorde à donner une grande valeur à la qualité 
de ce graphite, dont la quantité qui a été extraite, savoir : 
4,000 poudes (80 tonnes) est considérable. Une corieuse par- 
ticularité de son introdaction dans le monde commercial, c'est 
qu'il est transporté par le fleuve Amour à la mer d*Okotsk. » 

M. Allbert a reçu du Jury international, pour la classe à laquelle 
so rattache le rapport qu^n ▼ient de lire, une médaine modvée 
ooinine eult : 

« Médaille à H.. Aiibirt, pour le mérite de ses travaux 

5 
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dans rexploiiilion de la mine du beau graphite d'Irkoutsk, son 
exposilion de ce minéral, et son splendide bloc de néphrite. » 

cimm uvm. 

« Bepuis TExhibition de 1851, où feu H. Brookedon exposa 
des tablettes de poudre comprimée du graphite du Gumboland, 
aucun progrès n*a été fait dans les procédés de manuracture des 
crayons de mine. L'Exposition de 1862, néanmoins, montre 

aux fabricants de ces articles une nouvelle source de ce gra- 
phite, produite devant le public par M. Aiibert, qui a sondé 
avec succès les mines de Sibérie et découvert un graphite 
possédant divers degrés de dureté et de noir convenables à la 
fabriealion des crayons. M. A. W. Faber, de Ravièn;, qui a 
tant fait pour pcrleetionner les procédés niécaui(pies de la 
fabrication des crayons, a, le premier, utilisé la nou\elUî 
matière, et il produit des crayons d'une grande excellence faits 
avec ce minéral. » 

L>e Jury international a décerné à M. Aliberl, pour la olosae à 
laquelle se réfère le présent rapport, une médaiUe ainsi motivée : 

« Médaille à M. Aubeet, pour rexcelience des crayons fûts 
avec le graphite naturel de Sibérie. » 

Une tix)iHiôaio m«kiuille a éto dOcernée £i M. Faber, avec la men- 
tion suivante : 

« Védaille è M. A. W. Faber, pour crayons d'exceUeiile 
qualité fiiits avec le graphita nouvellement découvert en 
Sibérie. » 
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ARTICLES DIVERS 

PRINCIPAUX JOUBNAUX FRANÇAIS 

Cfrrai>liito ac Sibérie 
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EXTRAIT OU JOURNAL LA PRESSE 
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Expo«ltl«a de Loadrcs. 

On nous écrit de Luudies, lu 11 juin : 

« Le hasard m'a procuré la coDiuissance d'un jeune Rinae 
qui paraît Tort au courant des affaires indostrielles de son 
pays. Je lui dois de curieux renseignements sur une exposition 
qui figure dans les produits de la Russie, mais qui est faite 
par un de nos compatriotes, M. Àlibert, natif de Montauban 
(Tarn-el-Garoriiie\ Peu de vitrines ont l'honneur d'être autant 
visitées que ceUes dont je vais vous entretenir a^jou^d'hui. i» 

lilauteor commenoe par une narration trèa-délalUée de la déoou- 
\erta du graphite de Sibérie, puia il continue ainat : 

«t Ce ne sont pas des échantillons, c'est tonte une cargaison 
de graphite qui figure dans la vitrine spéciale de cet exposant. 
Au haut de la boiserie qui regarde Texhibition russe, on lit : 
Donné au CoMervatm des arts et métiers de Paris, Ce ma- 
gnifique don, estimé à 25,000 roubles, est un trophée dont le 
sommet est couronné par le buste de Tempereur Alexandre II. 
Sur le socle est Tinitiaie A, surmontée de la couronne inpé- 
rinlo, ot plus bas soiU les nrmos de Russie, le tout en graphite 
et sculpté sur le bloc mémo. Entre la e<mroane et les armes, 
un colllor de grains à facettes, aussi en graphite, prouve, 
sinon la facilité, au moins la possibilité de tailler ce préciaix 
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minéral comme les pierres dures. Le reste du trophée se 
compose de longues et larges lames, de figures, de crayons 
d'une dimension énorme, de deux mains admirablement 
sculptées, dont Tnne repose sur un livre aux feuilles si bien 
imitées qu'elles semblent pouvoir se séparer. Le frontispice 
porte en lettres d'or : Ea^MsUùm umvmelkt 1862; et au- 
dessous : AUberfs graphite, 

<t II y a d'autres inscriptions et d'autres ornements qui té- 
moignent des nombreuses difficultés vaincues, mais on ne peut 
«itrer dans tous les détails. Je dirai seulement que des grandes 
lames qui se trouvent deçà, delà, et aux deux cùtt's du buste, la 
moitié a été taillée et polie avec soin, l'autre laissée à Fétat 
naturel, afin que les visiteurs et les minéralogistes pussent bien 
juger do la dilTêrence. Enfin l'exliibiteur a aussi voulu parler 
aux yeux des artistes et ronimorcaïUs. Deux mains ornées 
de manchettes bouillonnces liiMuinil, t iiire le poure et l'index, 
un crayon dont le bois porte en lellres d'or, d un coté : 
aA. W. Ftiber, mnitul'utnrior^ et de l'autre : Graphite </r 
Sibérie de la mine Alibcrt. C'est la niar(iue adoptée pour faire 
reconnaitre les produiU doul le célèbre industriel bavarois 
va avoir la confection, 

« Au côté opitosé du trophée, qui forme pyramide, est le 
buste du Cosaque Tennak, le conquérant de la Sibérie. Il est 
posé sur un rocher de graphite, lequel repose lui-même sur la 
roche gangue du graphite. A droite et à gauche du buste, sont 
sculptés, d'après un modèle authentique, les armes et le bou- 
clier dont le célèbre Cosaque avait l'habitude de se servir. Plus 
bas, est une urne antique sur la flamme de laquelle apparaît 
un ruban d'une délicatesse extrême. "Viennent ensuite des 
coupes, des cachets auxquels M. Alibert a donné le nom de 
cachet NapoléiNi; et, enfin, le pied de la pyramide est entouré 
d'échantillons de toutes les roches ou minerais qu'on rencontre 
dans le gisement du graphite ou qui le renferment. 

« Sur les quatre faces du piédestal qui sert de base à la 
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pyramide, sont suspendus des tableaux, au nombre de seixe, 
représentant toutes les vues de la mine Alibert et les divers 
travaux qui s*y efTectuent L*un de ces tableaux représente te 
chemin de fer en usage dans Tintérieur de la mine pour pwter 
le mméral jusqu^au puits principal. Ainsi, grâee à notre 
compatriote, les procédés les plus avancés de Tindustrie 
minière se trouvent fonctionner dans rextréoie Sibérie. 

« A gauche du trophée, mais complètement séparé de lui, 
est un magnifique morceau do jrmpliitc que M. Alibert offre à 
Tempereur Napoléon 111. 11 osl taillé on forme do cachot, et 
c'est sans doute ce qui a donné ritlt o de fabriquer des cachets 
Napoléon. Sur cet échantillon romar(juable sont gravées los 
armes impériales; au-dessous une lanio, entourée de laurier, 
porte en lettres d'or : A t Empereur Nu/jok'on III i et plus 
bas : Graphite Alibert. 

« Mon jeune Russe, qui ptirail avou' ou plusieurs conférences 
avec notre compatriote, m'avait assuré que M. Alibert avait 
rintention d'oiïrir encore quinze autres collections d'échantillons 
de son graphite à divers souverains ou États de TEurope. 
J*ai vu, en effet, aujourd'hui, ces nouveaux trophées, dans une 
seconde vitrine, oà H. Alibert a exposé, en outre, un Album 
composé de cenircmquanle aquarelles représentant les sites 
les plus pittoresques et les vues les plus intéressantes de 
la Sibérie : villes, raines d*or, panoramas des lieux, etc. Plu- 
sieurs tableaux sont aussi consacrés à des incidents de voyage 
depuis 1840. 

(( Vous savez quel retentissement a eu dans la (ffesse le don 
d'un sceptre en néphrite ou jade, offert par le comte de Pain 

Kao à l'Empereur. On disait que ce marbre précieux ne se 
trouvait qu'en Chine. Eh bien! on peut voir, dans la seconde 
vitrine de M. Alibort, un bloc du plus beau néphrite no pesant 
pas moins de 1,200 livres. Il a été trouvé près de la mine de 
graphite, et sa valeur est estimée {0,000 francs. A côté, sont 
plusieurs morceaux de iiépliritc de différentes couleurs, cl des 
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joyaux taillés dans cette même substance, polis et montés pour 
la bijouterie; puis des paillettes d*or et des fragments de la 
gangue et de la roche qui raccompagnent. 

« L'exhibition se termine par une collection de huit martres 
zibelines, couleurs noire, brun mêlé (U; poils blancs, châtain 
foncé, fauve clair, fauve foncé, grise et blanche, représentant, 
en un mot, tontes Ifs variétés de rcspècc. Une telle collection 
doit être d'un grand prix, car elle est d'inio larot»' extraordi- 
naire, ot, ce (pii la fait mieux apprécier des \isiteurs, c'est 
riieureuse idée (ju a eue M. Alibert de représenter « f s petits 
animaux dans les habitudes de leur vie. On croirait les voir 
agir. 

« C. PAYA. » 
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M St JB1UR ISOS 



Le Muséum d'histoire nalurelle vient de recevoir, pour sa 
galerie de géologie, des échantillons de graphite tout è fait 
exceptionnels sous le double rapport de leur volume et de leur 
pureté. Ces échantillons, donnés par M. Alibert, proviennent 
des riches gisements de ce minéral, découverts par notre 
compatriote dans la Sibérie orientale, gouvernement d'Irkoutsk. 
Plusieurs sont très-artistement travaillés. Un, entre autres, qui 
couronne rcnsemble, représente le buste du conquérant de la 
Sibérie. Le tout est supporté par un mapifique bloc de jade 
néphrite du poids do 100 kilogrammes, que le donateur a 
également rencontré dans la même région de la Sibérie. 

Ces curieux objets, qu'on a pu admirer à l'Exposition de 
Londres en 1802, n'olTienl pas seulement un haut intérêt scien- 
tifique; la valeur vénale en est considérable, et l'on ne verra 
pas sans une vive satisfaction de pareilles richesses, dues à un 
Français, figurer parmi toutes celtes que possédaient déjà les 
galeries du Muséum. 
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EXTRAIT DU JOURNAL LE SIÈCLE 

ov 8 «WT 1808 



Dans un» dflscnption des saliss da Ooossvrototrs dss mattm 
st métftan» le SiMls Steprine aJnsi : 

I^Iais c'est dans Tavant-dernière salle de la 

gâterie des miDéraux que se treme une des choses les plus 
curieuses du Consmatoire : c'est un trophée en graphite, de 
plus d*un mètre de haut, qu'un géologue français étahli en 
Russie vient de donner à rétablissement. 

Aprâe un récit trôe-dôtaiUé de la découverte du Oraphite-AUbert, 
le Journal tennine ainsi : 

Le trophée de graphite exposé au Conservatoire 

des arts et métiers est non-seulement une curiosité géologique, 
mais le travail des diverses pièces qui le composent mérite 
d'autant plus de fiier Tattention que c'est l'œuvre de paysans 
sibériens ou de pauvres exilés. Or, à la pureté du dessin de 
certaines pièces et an fini de l'exécution, on devine le ikke de 
quelque malheureux artiste condamné à mourir dans ces 
régions sauvages. Ce graphite ouvré a Taspect et le poli de 
l'acier le plus fin; on le prendrait pour du nit'inl, ce qui n'eiil 
cependant pas, car il n'est ni fusible ni malléable. 

En regard du Iropliée sont exposées plusieurs vues dt3 la mine 
et de ses dépendances ; on y voit les ouvriers au travail et au 
repos. 
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EXTRAIT DE L'ILLUSTRATION 



Sdesee* — fMMrle* — DéeoBTcrtc trmmçmimmm 

On s'étonnera peul-êlre bien de cette alliance assez nouvelle 
et passablement hardie : Science ^ Sibérie, Découverte française; 
mais nous tenons à la poser et à la maintenir, par la raison que 
Lomlres nous a montré naguère, et que Paris, à Theure qa*il 
est, peut proDver par ses plus grands établissemeots scieotlfl- 
ques, qa*il n*y a en cela rien de hasardé. 

La froide et lointaine contrée n'est pas aussi inhospitalière 
qn*on vent bien le dire à ceux qui savent Taborder de front, 
observer, étudier, et qui prennent, au moment voulu, la fenne 
résolution de sonder ses flancs, alors même qu% ont été pé- 
tris, par les mains puissantes de la nature, en couches épaisses 
de granit. 

Au reste, il y a ici toute une histoire que, par plus d'un mo- 
tif, il me sourit d'avoir à raconter. 

Tout d'abord, par ce temps de fiévreuse curiosité, on n'a pas 
toujours du neur, du piquant à servir à ceux qui en attendent 

et en demandent. 

Kiisuile, c'est l'occasion de donner une leçon assez opportune 
à bien des jeunes gens, par trop amoureux vraiment des faciles 
délices du clocher qui les a vus naître. Us ne s<' disent pas 
assez que le travail est non-seulement la nécessité, l'honneur 
de rhumanité, niais encore l'élément le plus assuré du véri- 
table bonheur. 
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Il y a aussi une moralité à prendre par ceux-là qui croient 
trop aisément que la fortune se gagne, qu*un estimable renom 
se conquiert du jour au lendemain. Non; les bonnes choses, 
les succès durables ne vont pas aussi vite; il feiut, pour réussir, 
avoir l'énergique vouloir, la patience, la persévérance; il faut 
surtout se soutenir contre les obstacles par la pensée élevée, 
fortifiant i\, qu'on travaille non-seulement pour soi, mais ^core 
pour U s autres, pour le pays, pour le temps à venir. 

El aussi, lorsque je rencontre sous mes pas cette bonne 
praine du dcvonemmt au bien public^ je m'incline volontiers 
(levant flli'; jf la cucill*\ je la sème de mon mieux sur le bon 
terrain, lunucuv de lui dire : « Va, pcrme au plus vite; sois 
féconde à ton tour; la société, un peu déviée en ce moment, 
a quelque besoin de t(»i. n 

Mais allons au fait prinnis : je le i-rois plus incisif encore et 
déterminant que les paroles, (pielles qu'elles soient. 

A la Biiitc du récit des < i rconstanow qui oot amené M. Aliberl on 
Sitxirio, Tautour oontiiiue ainsi : 

Un jour, que le persévérant voyageur cheminait dans une 
gorge des monts qui forment les limites de Tempire russe et de 
hi Chine, tout au fond de bi Sibérie orientale, il crut apercevoir, 
dans les anlractuosités d'une roche granitique, un produit parti- 
culier; il «uunina de plus près ce produit, et bientôt les hommes 
de son escorte, à la fois guides, mineurs et Cosaques, reçurent 
l'ordre de mettre pied à terre, et quittèrent bien vite la lance 
pour la pioche et le marteau. 

Après quelques jours d'un opiniAtre travail, le jeune géolo- 
gue Alibert était convaincu qu'il tenait la voie d'une incom- 
parable mine <le graphite. 

Mais qu'est-ce que le graphite? Tout le monde n'est pas tenu 
d'être minéralogiste. C'est la matière précieuse avec laf|iielle 
se font les crayons dont nous nous servons t(tus si utilement 
ai^ourd'hui, et que les anciens n'ont pas connus. La dé- 
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couverte du graphite ne date que du milieu du eeisième siècle. 

Trompé par la oouleiir, le vulgaire TappeUe phmbagoy mine 
de jdomb; mais c*e8t une évidente erreur : il n*7 a même pas 
un atome de ploinb dans oe qui est réeUement le graphite. Ce 
qu*il T a de curieux, c'est que rélément principal de cet im- 
portant minéral se trouve être le carbone, cdui-là même qui 
constitue le diamant. Ici, il est dans toute sa pureté, tandis que 
dans le graphite il se trouve mêlé avec deux à trois centièmes 
de fer et quelques atomes de substances volatiles. 

Le bon graphite est très-rare, plus rare que l'argent, l'or 
et autres richesses du règne minéral. Celui qui n'avait pu jus- 
qu'ici se comparer à aucun autre provenait de la mine de Ror- 
rowdale, comté de Cumbcrland, en Angleterre; mais elle fst 
aujourd'hui épuisée, et l'on n'y vit plus que des miettes laissées 
par les premiers exploitants. 

On devine avec quelle ardeur M. Aliberl, au courant de ces 
conditions géologiques, s attacha à développer la mine sibé- 
rienne. L*JLeadémie de SaintrPétersboorg, consultée par lui, 
proclama la qualité supérieure des produits. Il tint, après cela, 
à s'assurer, de ses propres yeux, que Borrowdale ne pouvait 
plus rien donner, il sut aussi que les Anglais avaient tout 
nouvellement dépensé trois quarts de million sans pouvoir 
trouver une nouvelle veine. 

À Paris, M. Alibert alla à la source directe, inépuisable, 
des bonnes indications, le Mmàm tt histoire naiutelle. Je dis 
à bon droit source inépuisable, vu qu*ici les hommes succèdent 
aux hommes, le génie au génie. 

Le professeur consulté fut le savant collaborateur du savant 
M. Élic de Beaumont, le regrettable M. Dufrénoy, qui prit les 
échantillons qui lui étaient soumis pour être du Cumberlaod, 
et ce fut avec un vif intérêt qu'il ai>itrit de son élève que la 
source on était toute dilTérente, ajoutant ct^s bonnes et encoura- 
geantes paroles : «< Les monts Saïau sont on etîet dans les con- 
K dilious voulue» pour donner un pareil produit. C'est un mérilo 
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« à vous d'être allé jusque-là; retournes-y bien vite. Vous y 
« tenez un vérilable ir&or pour la sdenee et pour Finduslrie. 
« Vous réussiret sûrement, ayant foi en la science, el fout le 
« courage nécessaire pour lui être dévoué et la bien servir. » 

Plus convaincu que jamais, M. Alibert reprit le chemin de 
la Sibérie, malgré les 8,000 kilomètres qui séparent Paris des 
monts Salan. 

En passant à SaintpPétersbourg, il s'assura la concession du 

terrain. 

Mais ce n'est pas tout que d'avoir en portefeuille un titre 

de concession. 

Quinze années d'un travail incessant, pour arriver à percer 
les puits, les galeries nécessaires, au travers d'une couche 
géante de frranit; un personnel nombreux à former, à devoir 
conduire cl surveiller par 12 et lî) degrés de froid, pendant 
les trois quarts de l'année; la langue des Cosaques ù apprendre, 
lu France et ses douceurs à oublier. 

Voilà la peine qu'il a eu ù prendre el les sacrifices qu'il a 
fallu faire. 

Par bonheur, les compensations sont venues payer ces longs 
et méiitaDls labeurs. 

Lorsque M. Alibert ftit arrivé, à la suite d'efTorls inouïs, à 
la veine dont nous voyons aiqourdliui les admirables produits, 
il aUa trouver H. Faber, de Nuremberg (Bavière), aiqourd'hui 
chef et successeur, de père en fils, de la célèbre maison qui 
fabrique les crayons les plus en rraom. 

Cet habile mann&ctnrier est I l'art pratique ce qu'était 
M. Dulkénoy à la théorie scientifique. Il eut bien vite jugé la 
valeur du graphite sibérien, et non-seulement il consentît h son 
emploi, mais il voulut s'en assurer, par un traité, l'usage exclusif. 

C'est ainsi que l'on a pu arriver à Londres, en 1862, el 
intéresser au plus haut point le public avec les trophées où le 
graphite se trouve employé sous les formes les plus variées, los 
plus délicates, tant sa puielv est grande el son reilel brillant. 
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Gel aspect est si curieui, qu'on a cm toul d'abord à la dé- 
couverte d'un nouveau minéral. M. Fabcr, de son côtc, a pu 
exposer la oolloetion la plus variée comme la plus parlaite de 

crayons qui se soil jamais vue. 

C'est à ce point que, par une exception des plus flatteuses, 
le jury international a cru de\uir accorder deux médailles à 
M. Alihert, l une pour ses produits naturels, l'autre pour le 
mérite reconnu dtrns les travaux (Pe^rploration . Et ce môme 
jury, dans son rapport officiel, a été on ne peut plus empressé à 
reconnaître l' à-propos et 1 importance de la découverte. 

Une troisième médaiUe a été la juste part de la maison 
À. W. Fàber, pour Vexe^knet des erayam pœt k graphiu 
sibérien» La production totale et annuelle de cette maison hors 
ligne est de cent quarante miUe grosses^ soit vingt millions 
de crayons. 

Non content d'avoir si brillamm^t figuré au palais des 
œuvres de toutes les nations, M. Alibert a voulu que la France 
ne fût pas oubliée dans son bon souvenir. 

Paris possède en ce moment les trophées les phis importants 
du palais de Kensington. 

Le trophée placé au Conservatoire des arts et métiers ne sera 
pas Tmi des objets les moins intéressants de la riche collection ; 
il se compose de trois cent cinquante pièces. C'est un ensemble 
qu'il faut voir et soigneusement étudier pour en bien juger 
tout le nn'rile, le dessin de V Illustration ne pouvant donner 
qu'une idée incomplète de son elTel vraiment saisissant. 

Le Muséum d histoire naturelle^ et VÉcole des mines sont 
non moins bien partiigés. 

Le trophée, gracieusement accepté par l'Empereur pour sou 
musée pri\é, se distingue par sa simplicité autant que pai* la 
rare pureté du minéral et sa dimension exti'aordinaire. 

Un cinquième trophée sera la part aJléefmuse réservée à la 
ville de Montauban, patrie de H. Alibert. 

Ce n*e8t pas tout. La conquête du graphite a été suivie, dans 
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ces mêmes monts Satariy de celle du néphrite ou Jade. Jufr- 
qii'ici, on ne l'avait trouvé qne sur quelques points très-rares 
(le rempirc chinois, et, précisément à cause de cette rareté el 
de son pi ix élovc- , il ne senait guère qu'à la roprésenlatiou 
officielle (lu scEn^RE des souverains dans le Céleste Kmpiro. 

(►n peut se rappeler, en efTi'l. (prime des cnriosilés les plus 
remarquées, à la sullf de la dernière expédiliuu unglo-françaisc 
en Cliiiu', était un srrptre en néphrite. 

Le produit rapporté des monts Saïan présente des propor- 
tions de grosseur et une pureté tout à luit exceptionnelles. 
Aussi le merveilleux bloc de GOO kilogrammes a-t-il fait l'ad- 
miration des flavants de tous les pays. 

Au palau industriel de Kensington, nous avons pu voir un 
lettré chinob qui ne trouvait, pour ainsi dire, rien au-dessus 
des blocs de néphrite, qu'il appelait mes twreiés. Dans son en- 
thousiasme oriental, il les faisait volontiers tienms, « Quel dom- 
« mage, » nous disait-il un jour, « que votre compatriote n'ait pas 
« cru devoir laisser à rOrient ces objets inestimables 1 La Chine 
« était véritablement le seul lieu de la terre où Ton pût savoir 
« les comprendre, les bien apprécier. Ils eussent trouvé, de plein 
a droit, une place d'honneur dans le palais de l'Empereur. » 

CSe personnage ne se doutait pas qu'un honneur bien autre- 
ment enviable leur était réservé dans notre Occident : c'était 
d'avoir à figurer en première ligne, aujourd'hui et aux temps à 
venir, dans les pins importants étalilissements scientitîques du 
monde : le Muséum de Londres, le Muséum de Paris. 

Avec pareil honneur et après avoir inscrit, au travers d'une 
puissante couche de granit t^l par cent mètres d'épaisseur, son 
nom et son œuvre au c(eur des monts Sait/n, notre savnnl ( t 
courageux compatriote n'esl-il pas autorisé à penser qu'il n'aura 
pas été inutile à la science, ù rindusliie de son temps? 

ÉmLB BëHÈS. 
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SXTBA1T DU JOirENAl 

LE COURRIER DE TARN-ET-6AR0NNE 

M 5 npmtHUt I86S 



Ckronlqae l»e«lci> 

Le deriiier feuilleton scientifique du Courrier de Tam-et^ 
Garonne a fait connaître les découvertes de M. Âlibert dans la Si- 
bérie orientale. Toici la lettre par laquelle notre concitoyen avait 
annoncé son intention de donner au Muséum d^histoire naturelle 
de Hontauban un des trophées placés & l'Exposition de Londres : 

« Homieur le Maire, 

t Permettez à on oifiuit de la cité, qui, daoa ses longs voyages, n'a 
jamais perdu l'amour de sa ville natale, d*offrir à la mutieipelilA de Hontan- 

ban un tropliée de spécimens d'un »r:iphil« vierge qu'il a déeonvert dans la 
Sibérie orientale, pri-s des fionliL'res de la Oliine. Ce minéral, jupé du plus 
haut uHTite pur les liommcs de science qui l'ont vu, par la presse de l'Eu» 
rope entière, et qui a obtenu à rEiposition de Londres rbonneor de deux 
médailles, l'une pour le graphite lui-même, Feutre pour son appllcalion k 
l'industrie des crayons, est le froit de quinze années de recherdies et des 
travaux les plus pénibles. L'Empereur a d.iiiiiié n iKlro liomni;)fre nti mérile 
de cetle découverte en acceplaul deux trophées de mon (jruptiile deslinés, 
le premier à son Cabinet partieiilier, le second au Gonservatmre des arts et 
mitiers de Paris. 

« Je sorais heureux, monsieur le Maire, que le conseil municipal, que vous 
présidez si dignement, prît la décision de placer dans le Musée de Montau- 
ban, comme un souvenir permanent de mon aiïection pour mes concitoyens, 
le trophée que j'ai l'honaeiv d'ofirtr à leur premier magistral comme chef de 
la oommanauté. 

a Daignez agréer, monsieur le Maire, rassuraoce de ma respectueuse oon- 
sidératioo. 

« J.-P. ALIBEHT. » 

fi 
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Le Iropliée de graphite est Iieuieiiseineiil arrivé. Voici la ré- 
ponse adressée à M. Alihert par M. le maire de Montauban, 
en même temps que la délibération du Conseil municipal : 

■ Monsieur, 

u Le Conseil municipal a été profondément touché du don que vouh ofTrez 
à votre \ illo natale, et la population vous sait ua gré infiai du souvenir que 
vous lui conservez dans votro succès. 

« EHb est fièro de savoir qu'on des tiens est rauteur d'une dècoaTerte qd 
a sauvé une industrie de la ruine prochaine dont la menaçait Vahaenoe de la 
matière première qu'elle élabore, découverte èmineumient utile et à laquelle 

votre nom restera toujours altaché. 

« Le trophée de graphite qui biunlol ornera notre Musée perpétuera parmi 
nous U mimoire, honorable pour tons, de la sympathie de la dté et de la 
constance de vos sentiments affectueux pour elle. 

« Veuillez recevoir, Monsieur et cher compatriote, rassurance de ma 
haute considération, 

€ U MAine t>e montacban, 

« Signé : Â. BËNAÏS. > 

M. Alihert a dignomonl répondu à la mnnifestalion sympa- 
thique de noire Conseil nuiiiicipal par l'envoi de pliibiours qua- 
drupèdes empaillés pro^(Ml<■ull, comme le graphite, de la Sibc'rie 
orieulale, ol qui ont éizaleiiu'iil fif^uré à rKxpo^ition de Londres, 
dans la collection qui lui a valu 1 honneur peu prodigué d'une 
troisième médaille. 

Ces divers objets seront prochainement eiposés dans les gale- 
ries du Musée Bran. 

Le trophée de graphite vierge dont M. Alibert vient d*enrichir 
notre Musée départemental est certainement un des plus beaux 
produits minéralogiques de ht Sibérie orientale. 

Au point de vue spécial, il occupera dignement la place 
d^honneur dana tes belles collections organisées sous Thabile 
direction de M. Bmn. 

Nous n^avons pas à revenir ici sur rimportance 8cienti6que et 
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iDdustrielle de la découverte de notre compatriote ; mais nous 
sommes heureux de constater raocueQ exceptionnel dont Tadmi- 
nbtration municipale a cru devoir honorer la pensée généreuse 
d*un enfant de la cité montalbanaise et rocpression des souve- 
nirs affectueux qu'il a conservés de son pays natal. 

Au milieu des succès et des honneurs que lui ont acquis ses 
rudes travaux en Sibérie, M. Alibert n*a pas oublié sa patrie; 
il a voulu que ses concitoyens eussent leur part dans la distribu- 
tion lidte aux premiers musées de FEurope, aux cabinets parti- 
culiers des souverains, et, nous aimons à le croire, la réponse 
du maire de Montauban lui sera aussi précieuse que les remerct- 
ments officiels des princes, des rois et des empereurs. 



EXTRAIT DU JOURNAL LA PATRIE 

BV l" MARS 1M4 



Le graphite. — Son emploi. — L» mino de Cumberland. — Conté. — Coounent 
llndaatrle manquait ceti* malièn. — Déooararte dNuie nine da graphita, 
«au la Sibérie orlaiitata» par M. Allbart. 

La Pairiê vous a plusieurs fois entretenu des échantillons 
considérables de graphite apportés de la Sibérie orientale et 
donnés par M. Alibert au Jardin des plantes, à l'École des mines 
et au Conservatoire des arts et métiers. 
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Néanmoins, j'en suis sûr, tout le monde ne suit pas ce que 
c'est que le graphite, et à quoi il sert. 

Le grapiiiie (\ ulgairement connu sous le nom de mine de 
phmbf et qui sert à faire des crayons) est une matière com- 
posée de carbone plus ou moins pur, comme le diamant, mais 
agencé dans un autre état moléculaire. 

D'habitude, il ne contient guère plus d*un dixième d'oxyde de 
fer et de silice impalpable, d'un gris de plomb et d*un édat 
métallique, gras, doux au toucher, fiicile k couper; on le trouve 
soit en amas, soit en filons, soit disséminé dans le gneiss 
(roches composées de paillettes en mica et de feldspath, tantôt 
lamellaire, tantôt grenu) et dons le schiste argileux et les cal- 
caires qui en dépendent. 

On explique sa formation par de lentes infiltrations des gaz 
renfermés dans rintcrieur du globe, empêchés par certains 
obstacles de s'exhaler au dehors, t l qui mil peu à peu déposé 
et tassé en lilon le carbone quClles conleiuiii iil. 

On peut se faire une idée de ce phénomène par les dépôts de 
charbon dont le gaz d'éciairafie, échappé à travers les tuyaux, 
noircit le sol intérieur des rues de l'aris et qui s'arrèle en dessous 
des pavés ou du macadam. 

Dans les hauts- fourneaux, on trouve attachées uu plafond 
de Téritables parcettes de graphite. 

On le rencontre, mais en petite quantité et en eoudies peu 
abondantes, à Passaw, dans le Piémont, dans les Pyrénées, 
même dans les Hautes-Alpes. En Angleterre, la plus célèbre 
exploitation de graphite, celle de Borrowdale, dans le Cumber- 
land, se trouve tout à fait épuisée depuis une vingteine d'an- 
nées. On ne recueillait nulle part aussi abondamment un gra- 
phite aussi doux, aussi fin, aussi pur et aussi focile à travaiUer. 
11 suffisait de scier des lames étroites en petites baguettes que 
Ton enchâssait dans du bois, et qui se vendaient fort cher, car 
c'étaient les meilleurs crayons connus. 

M. Dumas racontait dernièrement à la Société d'eiicoura- 
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geiueul, qu'en iM, il avut eu la plus grande peine du monde 
à trouver, pour des travaux chimiques, 15 ou 20 grammes de 
graphite. 

Mjè, toutefois, en 1795, on se procurait si difficilement le 
graphite de Cumberland, que Conté, à qui la ville de Séez a 
élevé une statue en 1852, se conquit une grande réputation 
et s*acquit une fortune importante en fabriquant des crayons 
avec de la poussièro de graphite de Gumberland mélangée à 
de Tar^le. 

Plus tard, on chercha à Taire des crayons au moyen d'un mé~ 
lange de sanguine, de poudre de graphite et de matière grasse. 
D'ailleurs, le graphite ne sert pas seulement à fabriquer des 

crayons : réduit en poudre et délayé dans do l'huile, on l'ap- 
plique sur le IVr et sur ccrlaiiis autres mt laux pour les pré- 
server do la rouille; pétri avec quatre parties de graisse, il 
l'orme une pate (jui adoucit le frottement des essieux do voi- 
tures, des engrenages, des [tisloiis et des diverses parties des 
macliines à vapeur. Il empêche encore le bois de se renfler 
au contact des corps gras. En le mélangeant à de l'argile, on 
en lait des creusets réfractaires pour les fondeurs en cuivre; 
cnûn, sous le nom de phmb de mer^ on en vernit le plomb 
de chasse, que l'on fait tourner dans des tonneaux enduits 
de graphite. 

L'alliage d'or et de cuivre qui sert à làbriquer la monnaie 
d'or, se fond dans des creusets de graphite, qu'on désigne par 
le nom de creusets de plombagine ou de fer earàuré. 

Ces dénominations inexactes proviennent de l'erreur des chi- 
mistes, qui longtemps ont professé que le graphite se compo- 
sait soit de plomb, soit de fer carburé. 

Récemment un Anglais, >I. Hébert, pour adoucir les frot- 
temMlts des pièces d'horlogerie, a substitué le graphite réduit 
en poudre impalpable et très-pur à l'emploi de l'huile : celle-ci 
flnit toujours à la longue par s'épaissir et ]ku (l(>venir ainsi une 
cause de dérangement pour les chronomètres les mieux réglés. 
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Le graphite, au contraire, prend peu à peu dans les montres 
un poli et un éclat qui ne le cèdent qu*à ceux du diamant; 
de sorte que les effets des frottements et de Tusure se réduisent 
à des proportions imperceptibles. 

Le graphite entre dans les éléments des piles électriques; 
enfin il produit une couleur désignée sous le nom de dia- 
mantée. 

Les échantillons de graphite donnés par >f. Alihert aux éta- 
blissements scientifiques dont je parlais tout à I'Ik tire provien- 
nent d*unc mine dccouvole par lui en 1847, « l dont les pro- 
duits ne le cèdent en rien aux trésors de mvmo nature épuisés 

depuis plus d'un demi-siècle dans In Cumhorland. 

Cotte mine se trouve en pleine Sibérie orifiitale, au milieu 
d'une contrée déserte dont la ville la plus \oisiiM', Irkoutsk, 
est à {(M) kilomètres, et où la température \arie de vinyl-ciiiq 
degrés au-dessus de zéro à (puirantcî degrés au-dessous. 

Elle git à une hauteur de 2,500 mètres au-des>us du niveau 
de la mer, sur une roche nue appelée Batouuol, au milieu 
des précipices, des torrents et des dangereux marécages du 
mont Saïan. On arrive facilement aujourd'hui à cette montagne 
par une «haussée bordée de blocs de granit, et construite imr 
M. Alibert. 

L'extraction du graphite s'opère dans un puits de 70 mètres 
de profondeur, taillé en plein granit, et au fond duquel on a 
ouvert et Ton ouvre chaque jour des galeries d'exploitation. 
Cette veine, d'un graphite amorphe et d'une grande pureté, 
promet de ne pas s'épuiser avant phnieurs siècles. 

Les travaux de la mine sont fiiits par deux classes d'ou- 
vriers : Tune, composée de Sdtot», peuphide nomade d'origine 
mongole; l'ntitre, d'exilés qui trouvent dans un travail libre 
et bien rémunéré, un moyen honorable de subvenir à leur 
existence. 

Le propriétaire de Batougol, en procurant du travail à ces 
hommes, leur a, en outre, apporté un bien-être inconnu eu 
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ces trisles contrées. Non'^eidemcDt il leur paye un salaire 
élevé, mais encore 11 s*e8t fait pour eux, à Texemple de cer- 
tains grands industriels français, architecte, maçon, boulanger, 
bouclier, agriculteur, et jamais la viande, le pain, le thé, les 
vétttoents et les soins du médedn ne leur font défaut. Une 
chapelle s*élève au milieu du village construit de maisons 
commodes, et dont la propreté, sorte de phénomène en Russie, 
est surveillée et sévèrement maintenue. 

Ces maisons sont, on outre, préservées des ouragans du 
nord et des rafales de la neige par une muraille devant 
laquelle on a construit deux immenses coupe -vent, dont cha- 
cun dos angles divise et renvoie le long des murs les eflbrts 
des tempêtes et les tourbillons des neiges , qui , grâce à la 
direction donnée, s'écartent et se rejettent sur des ravins 
doserts. 

On emballe dans des caisses de bois de cèdre les blocs de 
graphite extraits constamment des mines, mais il faut attendre 
le retour de la gelée pour pouvoir les faire parvenir jusqu'au 
fleuve Àmour, et de là au port de Nicolaewdd, à 4,000 kilo- 
mètres de Batougol, è travers mille obstacles faciles à com- 
prendre dans une contrée privée de routes. 

De Nicolaewski, le i^phite continue son voyage par le 
Padfiquo et rAUantique, pour arriver en Europe, où il se 
transforme en crayons. Ce voyage dure environ deux ans. 

L'Empereur a fait placer dans son cabinet de travail un 
vase en graphite provenant des mines de Batougol, et il vient 
de nommer M. Alibert chevalier de la Légion d'honneur. 



S. Uknry BËHTUOUD. 
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RAPPORT 

AU NOM DU OOHRÉ DES ARIB GBOIIQUES 
mur de» échaatlUons 
M 

GRAPHITE DE SIBÉRIE 

M. DUMAS 

Fiésideat^Cb Sorieto, Mrmhrr rie l'Aradémlc des wieimi 
SèiiïU'ur, uucKn Miiiulrc. 



M. AUbert a soumis à TeiameD de la Société dos échan- 
tillons d*im graphite trouvé dans les mines de Marinsky, qu*il 
possède et qa'il exploite sur une échelle importante. 

Ces mines sont situées au sommet du rocher nu de Batou- 
gol, un des éperons des monts SaTan, à 400 vèrstes à Touest de 
la ville dlrkoutsk. 

Ce graphite, par sa beauté et son abondance, donne un ali- 
ment nécessaire à un commerce intéressant, étroitement lié à 
la propagation des arts du dessin et à quelques industries 
spéciales, telles que la fabrication des crcusots réfractaîres, la 
galvanoplastie, les emplois domestiques des objets en fer et 
en fonte, etc. 

Des variétés diverses pour l'aspect et la coulexliu-e se remai- 
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queiil dans les échaotillons de graphite donnés par II. Alibert 
au Conservatoire des arts et métiers, où ils forment Tune de 
ses plus intéressantes collections, ainsi que dans ceux qu'il a 
mis sous les yeux de la Société. Rarement sous forme de lames 
cristallines, le plus souvent en masses fibreuses, veinées, on- 
dulées, en nodules ou sphéroïdes rayonnés, enfin en masses 
compactes finement feuilletées, ou même d'aspect terreux, ce 
graphite a toujours pour base le carbone pur. 

Les échantillons que j*ai soumis à Tanalyse ont donné, en 
eflét: 



]a\ ceiuli't' dail roniici' l'ik'-iiniiie de >>ilici>, (raluiniiie, 
d'oxyde de fci" et de cliatix. Kllr iif laisail pas elVervescence 
av«'c It's acides ; elle était inanileslemeiit composée des élé- 
ments même de la niche, est une syénilc à ^los grains 
dans laquelle le gruphite se rencontre accompagné de spath 
calcaire. 

M. Auerbach, secrétaire de la Société unpériale des natu- 
ralistes de Uoscott, a étudié cette production intéressante des 
mines de Tempire russe, et il a trouvé que les échantillons les 
|dus convenables pour la fébrication des crayons n*étaient pas 
ceux qui offraient le graphite le plus pur. Hs contioment jus- 
qu'à 15 pour 100 de cendre ou de gangue mélangée, dont la 
présence a contribué sans doute à favoriser le dépôt du gra- 
phite sous la forme propre à son usage pour les arts du dessin. 

Dans le voisinage du graphite et dans la même formation 
se trouvent le zircon, la cancrinite, l'apatite, la pyrite magné- 
tique, le spath fluor, le pyroxène, l'oxyde d « tain. 

INiur se formor une idée de la valeur industrielle d'une e\- 
ploiinii'iii d<' cette nature, il sul'dra de dire que le gisement de 
gi'aphile dont il s'agit a été attaqué sur une étendue considé- 
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rable, 6t qu'il paraît formé de masses coDstituaoi mie ridiesse 
destinée à mie longue et profitable production. 

On sait que les célèbres mines de Borrowdale, dans le Cum- 
berland, aujourd'hui épuisées, et qui ont pendant longtemps 
alimenté rEurope, ont produit annuellement deux millions et 
demi de bénéfice, et presque un million encore dans les der- 
nières années. 

Il est permis de croire, en voyant In puissance des masses, la 
pureté et la belle nature des produits de; la mine mise en exploi- 
tation par M. Alibert, qu'elle est destinée à prendre dans le 
conini(?rce européen la place que la mine de Borrowdale y 

oci'iipnil. 

Lorsque les ihiniistes du {)reinier ordre, C(unine M. Liebig, 
entraînés par les faits iiitt'ri'ssaiils reconnus, dans ces dernières 
années, au sujet des translorniations physiques extraordniaires 
que le soufre, le pliospluutî et d'autres corps peuvent subir 
spontanément ou par l'effet de faibles influences, ont été con- 
duits à penser que le diamant pourrait bien avoir une origine 
organique, la question a dû naturellement être posée au siget 
du graphite. 

M. Gôppert, qui a récemment communiqué sur Torigine 
probable du diamant un mémoire à la Société silésienne, 
n*étend pas jusqu'au graphite Topinion vers laquelle il penche 
au si^t du diamant, qu'il est disposé à ranger parmi les 
produits de décomposition des matines organiques. 

Cette dernière opinion me semble très-contestable. Je n*ai 
jamais partagé le sentiment de H. liebig. Je ne crois pas que 
les corps auxquels le diamant se trouve associé autorisent à lui 
attribuer une origine organique. Mais il ne iaut pas oublier, 
toutefois, que ce corps est converti en graphite par une tempé- 
rature élevée, ce qui éloigne la pensée qu'il ail pu être formé 
sous l'influence d'une de ces températures excessives qu'on est 
trop enclin à taire intervenir dans l'explicalion des laits géolo- 
giques. Le diamant pourrait bien être du charbon cristallisé. 
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au momeiit de ta produetion, au sein d'une masse qui aurait 
été exposée à la seule chaleur nécessaire pour la ramollir, 
pourvu que ce ramollissement ait été longtemps prolongé. 

Quoi qu*il en soit, la formation ou le dépôt du graphite, soit 
qu*on consid^ ce minéral en lui-même, soit qu'on envisage 
les espèces qui raccompagnent, apportioni à In classe des coq^s 
qui se sont produits sous l'influence de la clialeur. (l'est aussi ce 
qifon doit conclure de son apparition dans les produits des 
haiits-foiirneaux , dans les cornues à gaz, et de la conversion, 
par le feu de la ]iili> , du diamant en graphite, obtenue d'une 
manière si r('iiiar(iuiiltK' par M. Jacquelain. 

Ainsi rien ne nous met sur la trace, quant à présent, des pro- 
cédés dont la nature s'csl servie pour la production du diamant, 
(pioi(jue son plus proche voisin, le silicium, ait été obtenu en 
cristaux, et, si diverses circonstances pcrmeltcnl do soupçon- 
ner la manière dont les masses de graphite que la nature nous 
offre ont été formées, il n'en est pas moins certain qu'une fa- 
brication économique du graphite est loin de toute probabilité 
présente. 

Dans ces circonstances, une découverte et une exph>itation 
d^à assurée sur une grande échelle, qui mettent à la disposi- 
tion de Tindustrie et des arts le graphite qui vient remplacer si 
à propos, pour leurs besoins, celui que leur procurait depuis si 
longtemps la mme de Borrowdale, sont, au plus haut degré, 
dignes de Taltention de la Société d'encouragement. 

Votre comité des arts chimiques a donc l'honneur de vous 
proposer d'adresser des remerctments à M. Âlibert pour son 
importante communication, et d'ordonner l'impression du pré- 
sent rapport au BtdleUn, 

Signé: DUBiAS, BAPPOmmi. 
Approuvé en séance, le 30 mars 1864. 
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NOTE ADDITIONNELLE 



A la suite du rapport précédent, M. Jacquolain exprime le désir «Jouter 
quelques rénexions, et de rendre compte d'une expérience relative à la dé- 
composition du sulfure de carbone par le cuivre pur. 

L'examen atlentif des caractère» «itérieun du graphite naturel de M. Ali- 
bert, dont nous avona admiré la remarquable collection que le Gooservaloire 
doit à son labeur de quinie années de persévérance, et, par conséquent, à sa 
libéralilê. ia comparaison que j'en ai faite avec le charlwn graphitdYde pour 
l'électricité que j'ai produite arliticiellement, depuis cinq ans, au laboratoire 
de l'École impériale et centrale des arts et manufiMlureo, m'ont feit admettre 
grande rimifitude dans les circonstances de leur formation. 

Quand on compare, en effet, la texture do ces deux carbones, on leur 
trouve tantôt un tVIat mélallicuio. un miroitement tri's-piir, tantôt une surface 
luisante, d'un gris d'acier, maniclonnce comme si la matière avait subi uno 
demi-ftision et passé par un état pêtoix. Cet aspect est «nâèranent ooni- 
paraUe à celui de l'oxyde de fier, noduleux, briUsnt, à snrfiice mamelonnée, 
qui p<jrle le nom d'hémalite brune. 

11 me paraît donc ralionnol (rnclmcllrp qno les proflnits goudronneux et 
pyrogL'ués Iransfuiniés, sur des proportions gii;kintesqucs, en carbone et en 
hydrogène, sous l'influence des roches ignées, se sont accumulés par trans- 
port dsns les fientes, les excavations, les déchirures puissantes, en donnant 
Ii«Mi à une aiirégation du eaii)ono, simulant une quasi-fusion analogue h celle 
du cailwnc de» comuM à gax de rédairsge et du carbone grsphiloTde pour 
électricité. 

Si je reporte maintenant mes souvenirs à l'expérience de la fusion du dia- 
mant que f ai opérée aux pôles d'une pile de Bunsen, de cloquante dé- 
ments, grand modèle, et si je compare cette température excessive à celle 
bien inforieure de 1,000 degrés centigrades nécessaire à la pro<liiclion du 
carbone pur pour électricité, j'observe que ce carbone est encore graphi- 
toïde. 

Enfin, si dans unUibe de poroelaioe j'essaye de diriger du sulfure de ear- 
booe m vapeur, sur du cuivre pur maintenu à BOO degrés oentignde», tem* 
pérature légèrement aft^essus de celle de sa fuMon, j'obtiens ft la fois du 



— 104 — 

nilAm de «suivra finidii et du carbone toujoun grapUteldet e*flit4-dira pos- 
sédant la cassure à grain d'acier, le brillant d'un métal poli et la sonorité de 
la porcelaine, lorsqu'on l'a débarrassé, par l'action roitérôe de l'acide azo- 
tique aflaibli, du sulfure de cui%Tc et du soufre qui l'ont imprégné. 

Par oee niotib, nom peniona que la production du carbone tranaparent ne 
pourra ae rtaliaer que par la voie des déoompoaitioiiB lentea et aans éMva- 
tion de température, c'est^-dire en eaaayant la décomposition d'une solu- 
tion élliérée do chlorure de carbone par un métal convenablement choisi. 
Nous feroas coanallre nos résultats lorsque ces expériences seront ter- 



(Extrait du Bulletin In Société d'eneouragment 
pour l'industrie nationale. — knné% 



Dans sa séance générale du O avril IQOÂ, la Société d'encoura- 
gvmeDt pour linduatrte natUmala a décerné à M. Alibert une mé- 
daille dior de la Taleur de 600 firancs, avec Pinacrtptkm suivante : 



vomi tA néomnrsam n l'upijoitation b'oh caimn soréatan, an aoiani. 

a Avaa IM«. 
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RAPPORT 

âo ni H u cHDinm n niiii-iiD iRu^ 

l'»pplie»tlon 



GRAPHITE DE SIBÉRIE 



A LA FABRICATION DES CRAYONS 



M. LB Babon n SILYESTRE 



Vous saves que c'est en ezplenml, eomnie géologue, celte 
immense contrée «jui s*étend de la RuBsie d'Europe aux fron- 
tières de la Chine, et particutièrement de la province d'Iiioutsk, 

que M. Alibert rencontra les premiers indices d'un magniGque 
dcpiH de graphite dont il entreprit mi'^sifôt l'exploitation, et 
dont le gouverneinent msso lui fit généreusement l'abandon. 
Un précédent rapport, qui vous a été fait par notre honorable 
Président au nom du comité des arts chimiques, et à la suite 
duquel vous avez décerné à M. Alibert votre phis liaule récom- 
pense, la médaille d or, vous a fait connaît ic l'iinportance de 
cette nouvelle décoin ei li', surtout eu ce qu'elle a d'intéressaul 
pour la science et pour riiidustrie. 

Votre Conmiission des heaux-arts, selon que vous l'en avez 
chargée, vient vous faire ai^ourd hui un rapport sur l'app'iealion 

7 
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^éciale de la mine de Sibérie à la fabrication des crayons. 

Sans pr^uger de Tavoiir du graphite, eu égard aux avantages 
qu*en pourront tirer la science et rindustrie, nous pouvons dire 
que ce smit les beaux-arts qu'intéresse le plus auijourd'hui la 
découverte de M. Alibcrt. On sait, en eflet, que la fabrication 
des crayons, fabrication qui est d'une utilité si gi-uërale, souf- 
frait chaque jour davantage de la privation de bou graphite, 
depuis l'entier cpoisement des mines de fiorrowdale, dans le 
Cumberland (1). 

Par suite de cet t'imiscinciit, !('> fabricants d<» t rayons ('(aient 
obligt^s, depuis liuiiiti iiips déjà, de liicr parti de ccrlaiiics iiiiues 
de graphite cxpliiiloes on Italie, en Franco, on Espagne, en 
Suède, en Alleniagno ot dans ([uelques parties de l Amérique. 
Mais ces graphites, qui ne se rcncoiilrent guère qu'en poussière 
ou en rognons disséminés dans la roche, et qui sont, d'aiilours, 
trèft'inférieurs en qualité aux anciens graphites de Borrowdale, 
contiemieDt une aases grande quantité de feldspath, de silex, de 
fer sulfiiré et d^autres substances dont la présence rendait indis- 
pensables certaines opérations laborieuses pour amener la mine 
à un degré suffisant de purification. Aiyourd'hui, grftce à la 
nouvelle découverte de U. Alibert, grâce à Tabondance et à la 
pureté relative de la mine de Sibérie, on peut revenir et on 
reviml, en effet, à des procédés de purification beaucoup {dus 
aimples. 

- Quel que soit l'état de pureté d'une mine naturelle de gni« 
phite, elle ne saurait se présenter avec une cohésion et une 
homogénéité telles qu'on puisse scier ou tailler dans sa masse 
des crayons sans défaut de longueurs suflisantes et de tous les 
degrés de dureté. On ne peut, non plus, être assuré d'avance 

(I) n y a quelques anaées, en 1858, une udélé s*ett fonoée en Angle- 
terre dans le but de découvrir de noaveanx s^mento dans la mine même 

de Borrowdale; mais aiirès de pénibles et infructueux travaux, tout espoir 
de succès éuini \)vn\u, h\ miae a été complètement et définitivement aban- 
donnée. (Sote du Happorteur.) 
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qu'il ne s'y trouvera pas incorporées qudques particules de 
silex ou d^autres matières pouvant nuire à la qualité des 
crayons, inconvénient qu'on a reproché souvent aux crayons 
.taillés dans les mines naturelles les plus pures, comme celles 
du Cumberland par exemple. Il convient donc, en général, de 
faire subir aux mines, même réputées les plus riches, une 
opération préliminaire de trituration et de purification. 

Celle opération, qui consiste à pulvériser la mine et à la trai* 
ter par des agients chimiques propres à k débarrasser des corps 
étrangers qui peuvent s'y trouver môlés, permet d'en former 
une pâte suffisamment pure et lionioaène. C'est à cette pâte, 
miHéc à une quantité tl'argilo lim^ pioiMirtioniK-e à la dureté 
que (Ir)ivi'nt a\oir les crayons, qu'on lioiini', par divers moyens 
mécaniques ou autres, la forme de minces hauuetles, lesquelles 
sont cou|)ees de longueur, scellées et exposées ensuite à une 
teniiiéiaiiuv élevée. 

La pàlc sans mélange d'argile, soumise à une puissante com- 
pression, peut aussi servir à façonner, à la scie, d'excellents 
crayons de duretés différentes. Ce procédé, déjà employé avec 
succès en Anglelonra par M. ftookedon, an moment où la plom- 
bagine du commerce devenait très-rare, n'avait pas reçu d'ap- 
plication véritablement industrielle. H. Alibert vient tout récem- 
ment de foire, dans la même voie, de nouvelles et heureuses 
tentatives dont il nous a montré les résultats. 

M. Alibert a présenté de nombreux échantillons de crayons, 
obtenus avec son graphite, à votre Conmiission, qui les a exa- 
minés avec soin et les a soumis à des épreuves multipliées. 
Elle est d'avis que ces crayons ne laissent rien à désirer, et 
qu'ils peuvent parfaitement répondre non-eeutom^t à tous les 
besoins, mais même à toutes les exigences des consommateurs. 
Nous ajoutons que M. Alibert a mis sous les yeux de votre 
CSommissiDn, et à l'appui de la bonne qualité de ses produits, 
les témoignages écrits les plus flatteurs des principaux artistes 
français et étrangers. 
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Los crnyoïis que vntrc Commission n ous dans les maiitt SODt 
sortis des ateliers de M. Faber. Ce fabricant, bien connu de 
vous , ef qui , dopuis longitemps, est en possession de fournir 
d'excellents crayons au commerce, est le seul, jusqu'aujour- 
d'hui, qui emploie le graphite de M. Alibert. Pour vous donner, 
Messieurs, une idée de l'importance de la fabrique de crayons 
qac M. Faber a étal die à Stein, près Nuremberg, il suffira de 
vous dire qu'il occupe, dans ses vastes ateliers, un millier 
d'ouvriers, tant hommes que femmes et enfants; que son ex- 
ploitation nécessite l'emploi de plusieurs machines, soit à eau, 
soit à vapeur, et qu'il confectionne, chaque jour, quatre à 
dnq cents grosses de crayons; enGn que M. Alibert lui a livré, 
pour une première fois, il y a un an environ, 50,000 kilo- 
grammes de graphite. 

Les fobricants anglais maintiennent encore leurs bons crayons 
au prix élevé de 1 franc la pièce, au détail, tandis que M. Faber 
livre oeia qui proviennent de la mine de Sibérie à 4 francs la 
domaine. Ce prix modéré, qui peut le devenir encore davan- 
tage, est d^à de nature à satisfaire la classe si nombreuse des 
pers<mnes, artistes ou autres, qui recherchent les crayons de 
la meilleure qualité. 

Messieun, d'après ce qui précède, votre Commission des 
beaux-arts a rhonnear de vous proposer : 1" d'adresser de 
nouveaux remercîments à M. Alibert pour le service impor- 
tant que, par sa découverte, il a rendu particulièrement à la 
fabrication des crayons; 2** d'ordonner l'insertion du présent 
rapport dans le Bulletin. 

Signé : Bâbom ns SILVËSTRË, lUPiiaiKut. 
Approuvé en séance, le 4 mai 1864. 

(Entrait du HuUdm de la Société d'encotiragement 
pour l'industrie nationale. Année 1864.) 
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TËMOIGNAGËS 

M L'BKCBIXniCI 

DES CRAYONS EN ORAPHITE DE BAT0U60L 



EXTRAIT d'une lettre île M. J. INGRES, sénateur, membn de VlnstiM 
âê FrafMV, à M. Auvrav. 

« Hang •nr'Lgirat 19 m*«nfefB IM8. 

" Jo no puis (ju'ajouter mon approbation aux honorables i^logcs qui 
acoompaiinrnl la sôrio complèlr de vos oNCcUenls crayons, d'uno qualité 
supérieure. Celle découvorlo, tuul induslneUe, est due à voire infaUgable 
penénréranoe, ei mmn aux artistes des moyens focfles et agréables pour 
» 



SJmUIT tune lettre de M. VIOLET -LBDVC, intpedewr général d$$ 
moimmenls pubUcê de Franety à M, AuaaaT. 

■ Puis, la Jaovler ISM. 

t J'ai reçu les crayons eu graphite de Sibérie que vous m'avez envoyés. 
Je lesiû essayés et je les trouve excellcntâ, doux, s'cfllicsi^t bienàlagoaimei 
donnant des traits nets et se taillant parûûtemeDt. » 



EXTRAIT d une lettre de M. le Comte de NIEUWERKERKE, incnUire de 
fInslUut de fVame, directeur général de» Mueéet impériam, tuHnlei»- 
dofif de» B»aM>Art» de la imiiMN de rfmfiefeitr, à M, 



t Paris, 10 nijrs i!i"4. 

f La qualité des crayons dont vous avez bien voulu m'envoyer une col- 
lection, est eaoellente, et m'engage à joindre mon témoignage de vive satis» 
hction à oeua que vous a déjà valus le mérite de vos travaux. » 
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EXTRAIT d'une lettre de M. 6. êê GORMtLXUS, direetem de TAeêdêmk 
royoftf de Berlin, à M. Famii. 

• Beilin, » ièviieff IMI. 

« Je constate que la fabrication de toute» les aortes de crayons de votre 

manufacturi' s'est lonjoiirs perfectionnéo do plus on plus, et que les crayons 
en graphilo de Sibérie sont parfaits à ce poinl qu'ils ne laissent rien à 
désirer. » 



EXTËÀIT d'une lettre de JT. E. MEIBSOHIER, membre de rinâtiM de 
Fhmes, à M. ALiasar. 

• Poissr, pati Vtris, M Jmvfer IlSê. 

a J'avais quasi rononc^» avoir do bons crayons, ol depuis roux que 
VOUS m'avez envoyés, faits avec votre magniQque graphite, je suis tout à 
fait heureux; il me sera désormais impossible d'en employer d'autres, a 

EXTRAIT d'iny frttre de .U. W. de SAULBACH, directeur de l'Académie 
royale de Munich, à M. Fabkr. 

• Miinîih, 7 janvier I>i64. 

a J'ai reçu vos excuiloiUs cruyuub en grapliilc de Sibérie. Je les ai exa- 
minés et mis aussitôt en usage. Je trouve qu'ils sont d'une 0nesae régo- 
lièra, d*uiie grande 'ngueur de tante et d*nn moelleux incomparable. Je les 

considère comme les meilleurs que j'aie jamais eus entre les mains, et je 
trouve qu'ils répondent à toutes tes exigences du dessinateur. • 



EXTRAIT d'mM lettre de M. M. BRA8GA88AT, membre de nntlUut de 
France, à M. Aubbbt. 

« Pub, 37 janvier 1)<S4. 

K II m'a suffi do faire quelques essais de vos crayons (^ra|tliito de Sibé- 
rie) pour me convaincre de leur exreliente (lualité; ils sont d'un beau noir, 
moelleux et fermra tout à la fois, et la série, de l'extra-tendre au plus dur, 
peut satisfaire à tontes les exigences du desrin. Persuadé que votre belle 
découverte est avantageuse par les services qu'elle rendra aux artistes, je 
m'empresse de vous en témoigner toute ma saiisfsction. » 
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EXTRAIT éftmêkUeêd» M. àt/^mmom, sculpicur, membre 4ê NnelUut 
de France^ h M. Aumut. 

« Pirif, 4 errier ItW. 

« J'ai en grand plaisir à essayer les excellents crayons fails avec votre 
};rapliile. ol je suis convaincu que leur qualité supérieure donnera aux des- 
sinateurs le moyen d apporter plus de perfection dans leur travail. > 



EXTRAIT d'une lettre deM.k. KHSLINO, éireetewr de VÉeole roffek de$ 
Art$ de Nuremberg, à M. Faui. 

« NiirtMiibcrv', 7 juin >863. 

« Je trouve les crayons fabriqués avec le nouveau graphite de Sibérie si 
émincmmoiil supérieurs, qu'on ne peut s'imaginer un plus haut degré de 
perfectMm. > 

EXTRAIT (Ttme lettre de M. fHVSTATB DORS, d M. hum, 

• l>iri!>, ■) juillet 1864. 

a Je trouve excellents en tous points le» Cl^ycms A. W. Faber, en gra- 
phite de Sibérie, que vous avec eu l'obUgeance de me fiûre remettre et dont 
je me nie servi pendant ce damier mois. Je les reooaiiais surtout ooaune 

très-sup<'neurs pour le dessin sur bois, dont je m'occupe spécialement, et 
de Iteaucoup préférables à tous les crayons que j'avais employés jusqu'à 
ce jour. 0 

EXTRAIT d'une kUre de M. G. F. LESSIRO, directeur de l'Académie des 
Beaux-Arte de QniertAe, h M. PAasa. 

« Gtilinlw, M Juvisr IM4. 

c Les nouveaux crayona ea graphite de ffibérie, qd afioompagnaieol votre 

lettre du 31 décembre 1863, me sont par^•enus précisément îi une époque 
où la nature de mes occupations me permettait de les essayer aussitôt, et 
d'en faire un usage continu. Oulio e.\i>énence m'a profondement convaincu 
que votre uonvcan produit, depuis les numéros les plus durs jusqu'aux phis 
tendreSf dépasse de beaucoup tout ce que j'avais coami jusqu'à ce jour. 
Maintenant, en Ml de crayons, il ne me reste plus rien à désirer. » 



Digitized by Google 



LETTRES DIVERSES 

RSUTim 

AU GRAPHITE DË SIBÊBIË 

«PMiMCS 
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CABINET DE L'EMPEREUR 



« Palais dw Tuileriea, le i8 octobre 1868. 

« MONSBCB* 

« L'Empereur a nceepli* avec plaisir les deux spéeimens de 
graphite dont vous lui avez oITirl l'Iiomniafie. Le succès que 
vous avez obteuu à rEx|)osition de Londres vous assurait à 
l'avance ce favoral)le accueil, ot Sa Majesté m'a chaîne d'avoir 
l'honneur de vous transmettre ses rcmercinicnts. 

« Reoeres, Monsieur» raflflurance de ma considéraUon dia- 
tinguée. 

« hir k 8M«nn à l'A^iRir. CM te Gabiail «l pr 

< LB 800S-CBEF, 

« Signé : SACALEY. 

• A Alontieur Alibert, à Londm. • 
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MUStUM D'HISTOIRE NATURELLE 



« P»ri».leS9jiiilktl863. 

« MoNSBini, 

« L'assemblée des professeurs - administrateurs du Muséum 
d'histoire naturelle a été informée dans sa dernière séance, par 
notre collègue, le professeur de géologie, du présent que vous aves 
bien Toula faire à cet étabUssemeiit d*écliaiitillons de graphite 
d'une extrême pureté et de dimensions tout à bit eioeption- 
neQes, réunis sur un magnifique bloc de jade néphrite, du poids 
d'environ 100 kilogrammes, en un trophée qui a figuré à l'Expo- 
sition umyerselle de Londres. Notre collègue a fàit connaître que 
ces échantillons, dont plusieurs sont artistement travaillés, et 
dont l'un , qui couronne l'ensemble, représente le buste du con- 
quérant de la Sibérie, proviennent des riches gisements de ces 
deux substances minérales que vous avec découverts dans la 
partie orientale de cette contrée. 

« L*as8emblée a accudlli avec une vive reconnaissance le don 
de ces précieux objcis, qui ont en même temps im grand intérêt 
seienlifiquo, et de sou côté le public français, en s'ai tètanl de- 
vant le groupe remarquable qu'ils forment, ne verra pas sans 
satisfaction que c'est un de ses compatriotes dont l'habile persé- 
vérance a été découvrir ces richesses sur les confins de la Chine, 
et qui, aujourd'luii établi en Russie, montre que l'éloiguemenl 
ne lui a pas lait oublier sa patrie. 

«Veuillez, Monsieur, agréer avec nos remercîments, l'expres- 
sion de no^ considération la plus distinguée. 

« LE DinECTEin, " IK SECnÉTAIKE, 

« Signé : Ë. CBEVREUL. « Signé : Aug. DUMÉRIL. » 
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tCOLE IMPtRULE DES MINES 



t Pwia, te 11 ao<kk 1M8. 

« Monsieur, 

« Je m'empresse de tous adresser mes remeretments pour les 
magniflipies éehantiUons de grapbile et de jade, provenant des 
mines découvertes et exploitées par vous dans la Sibérie orien- 
tale, dont vous avez généreusement «uicbi le Musée de l'École 

impériale des mines. Ces échantillons, groupés par vos soins en 
un trophée dispose avec beaucoup de goût, figurent dans l'ar- 
moire centrale de la salle d'entrée des collections, et y font un 
très-bt'l cfTct. 

« J'ai informé S. Exe. M. li' Miriistre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics, du don que vous avez fait à l'éta- 
blissement que je dii ige, et je ne doute pas que Son Excellence 
ne veuille vous en remercier elle-même. 

« Je vous remercie encore une fois, au nom du Conseil de 
l'École, et suis heureux de la promesse que vous avez bien 
voulu me faire de nous envoyer quelques autres échantillons, 
sçrès votre retour ai Sibérie. Ils seront placés avec soin au- 
près des premiers. 

(( Recevez, Bionsieur, Tassurance de ma considération la plus 
distinguée. 

« L'imncTBiiR aixiiLAi. on hinm, Dnicnva ot t'icoLi, 
• nam di i*iM*rmrr vt mua, 

« Signé : Ca. COMBES- » 
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CONSERVATOIRE IMPtRIAL DES ARTS ET MÉTIERS 



c Paris, le 19 aoùl 1863. 

« M0ISS1£LR, 

« La vitrine dans laquelle vous avez installé avec tant de soin 
les principaux spécimens de la collection des graphites que vous 
avez découverts en Sibérie, et qui avait figuré à TExposition 
de Londres, étant aiyourd'hui terminée, je viens vous remercier 
du don que vous avez bien voulu faire de ce trophée au Conser- 
vatoire impérial des arts et méli^. 

« Je signaksrai avec soin cette collection dans la liste que je 
fois dresser en ce moment de tous les objets dont le Conserva- 
toire 8*e8t enrichi à TExposilioii de Londres, pour être mise sous - 
les yeux de M. le Ministre de Tagriculture, du commerce et 
des travaux publics. 

« Becevez, Blonsieur, avec mes remerdments, Tasaurance de 
ma oonsidération distinguée, 

• U CiNÉlUL DE DIVISIO?!, MEMBRE DE L'iNSTlTtT OB 

« nUUIGI, MBWTBDft DO ooMmvMom UltilUI. 
« M» A«I8 R MinillS, 

« Siffné : A. MORIN. » • 
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MUSÉE DE L*ÉCOLE ROYALE DES MINES 



Bt de GMolocle pvatlQiM 



« Londres, le 23 aovcaibrc 1862. 

« Ln LoBM DU GoMnÉ du GorauL mat foub L'ÉDUCiTuni, à 
M. Âlibert, de la part du goaTeroement de Sa Majesté, onl 
nioimeiir d'adresser leurs plus vilis remerdmenis pour le présent 
d-après meutionoé offert au Musée, savoir : un très-beau bloc 

de néphrite, provenant de la chaîne du Salan, Sibérie orien- 
tale, ainsi qu'une série d'échantillons de graphite de la mine 
Alibert. » 



MUSÉE DE KENSINQTON 

XMpaiPtomaut de* Soienoe* et des JLrtm du Comité 
dn OohmU diSjdnoRtIon 

mm » mm 

« Londres, le 8S août 1863. 

«« surintendant griu'ral est prié d'envoyer a M, Alibert les 
renu'n iiiH iits drs Lonivs ni ('.«tMiTK di Consf.il d'^dication, pour 
la eontribulii'ii oi-dcssoiis lurnliiinnéL' à ce Muséum, savoir : 
spécimens de graphite de la Sibérie orieulule, exhibés à TËxpo- 
sitiou internationale «le 1862. 

a Signé : Hinbi COLB, 

« tnantmmt ctném. • 
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MUSÉE BRITANNIQUE 



« Londres, le SI janvier 1M8. 

« HommiR, 

« Je suis chargé par les Trustées du Musée britannique de 
vous accuser réception de votre présent, composé des miné- 
laux détaillés sur l'autre feuille, et de vous offrir leurs plus vifs 
remercîments pour celte addition aux collections du Musée. 

« J*ai rhonneur d'être, Monsieur, votre obéissant serviteur.» 

tt Londres, le 30 man 1864. 

« MONSIXCB, 

«c Me référant à votre lettre du 10 de ce mois, et à la réponse 
que j*y ai faite le U courant, j'ai maintenant à vous annoncer 
que j*ai soumis aux Trustées à leur dernière assemblée, le beau 
bloc de graphite sibérien qu'il vous a plu d'offrir à ce Musée. 

« Je suis chargé de vous informer que les Administrateurs 
acceptent avec plaisir cette précieuse addition à leur collection 
minérale, et ils me prient de vous adresser leurs meilleurs re- 
mercîmoiils pour la donation et pour la bonne pensée, envers 
cette institution, qui vous a inspiré de la faire. 

« Ce remnnpiablc spécimen de graphite occupe une place 
marquante dans la galerie mint'ralogiquc, et une étiquette gra- 
vée informe les visiteurs du nom du la personne qui l'a offert 
au Musée. 

« J'ai rhoimeui- d'être, Monsieur, votre très-obéissant ser- 
viteur, 

« Signé : A. PANIOCI, 

« MlUOraiQAlM HkIMIMi. » 
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CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE 



c Berne, le M Jamier tiSS. 



« IICIISISUB, 

« L*A0eiit el Gonsid géoénd de la Confédénitioii satee, à 
Iiondne, nous a iàit panpenir deux eaissefl nnfoniiaiit la magiii- 
fiqae ooltoctioii de spécunens brols et ouvrés de votre graphite, 
qui a figuré avec tant de distinctioD à la dendère Expoeitioii 
univerBelle de Londres, et dont vous aves bien vouln nons ùim 
hommage par voire honorée lettre du 30 août 1802. 

« Cette précieuse collection, arrivée à Berne en parfait état, 
ira enrichir celles des min< rniix que possède déjà l'École poly- 
technique fédérale, et par ce don généreux, vous vous êtes acquis 
des droits non-seulement h notre reconnaissance, mais aussi à 
celle des professeurs cl des élèves de cet établissement nationai 
et de la Suisse entière. 

« Agrées donc, Monsieur, avec nos vifs remerctments, Tasso- 
ranee renouvelée de notre haute considéralû». 



« liiM k CmmU flKni : 



• LE PRSSIDCKT DR LA CONFÉDÉRATION, 



C U CRANCEMEn DE 1\ CONFÉDéHATlOIl, 



« Signé : C. FORNËROD. 



« Sigfèé : SCHIËSS. » 



8 



Digitized by Google 



— — 



SÉNAT DE FRANCFORT 



• Frandbit'Mir-llMn, le 6 âoAt IMS. 

< TUtsHiOliOBÉ HomiBim, 

«Par votre précieuse lettre du 12 du mois passé, vow am feit 
hommage au Sénat de Francfort d^échantillcms à Tétat naturel et 
travaillés du graphito que vous avez découvert dans la Sibérie 
<Hientale, ainsi que de divers spécimens des roches duM les- 
qndles ce minéral se rencontre, et du néphrite qui se trouve aux 
environs de la mine de prajibiff». 

€ Le haut intérêt scioiililique qui se rattiichc à voire décou- 
verte a déterminé St'iial à ]>laeer votre maguilique cadeau 
dans la collection minéralopiquo de la Société des naturalistes 
de Senkonherg. Eu même teiiqts, j(? suis chargé par lo St'nat de 
vous remercier de la manière la plus aûeclueuse pour votre offre 
obligeante. 

« RempUssanl avec le plus grand plaisir cette commission, je 
saisis cette occasion pour vous assurer. Monsieur, de mes senti- 
ments les plus distingués, 

■ LB MVIK DU aOOBQURBIS BB Ut VIIU UNI 
»B niARCrOIIT, 

« Sigtiv : NEUBURCf. » 
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LÉGATION DE BAVIÈRE, A LONDRES 



<i LondrM, le 3 décembre 1861. 

« HORSIBUB, 

« En me référant à la lettre que j'eus l'honneur de vous 
adresser le 25 septembre dernier, il m'est iuRniment agréable 
do pouvoir vous informer aujourd'hui que le Roi, mon auguste 
inaîliT, accueillera avec plaisir le trophéo de graphite viergQ 
dont vous avez manifesté l'intenlion de lui faire liommagc. 

« Tenant h vous donner à celle occasion une uianpie de sa 
bienveillanci! particulière, non niniiis ipfà reconnaître les ser\i- 
ces éniinents que vos recherches laborieuses pcuir découvrir des 
graphites vous ont fait rendre à l'industrie bavaroise, Sa Majesté 
a daigné vous conférer la croix de chevalier de l'ordre du Mérite 
de Saint-Hichely et m'a chargé de vous en transmettre, comme 
|e le fisJs par la présente, les insignes et la patente. 

« Choisi par le Roi pour être près de vous, Honsienr, Tinter- 
prèle de ses sentiments, ainsi que pour vous en foire parvenir 
un gage qui témoiipe de l'appréciation «pie Sa Higesté foit de 
vos mérites, j'éprouve une bien vive et sincère satisfaction à 
m'acquitter de cette conmiission, et à pouvoir vous renonvder 
l'assurance de ma considération très-distinguée, avec laquelle 
j'ai l'honneur d'être, 
« Monsieur, 

« Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 



« Signé : A" GETTO. » 
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MINISTÈRE D'ÉTAT ET DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

De Suède et de Norwéae 



« Stockholm, le 15 janvier 1863. 

« MOMSIBUB, 

« Les beaux spécimens dn minéral de graphite dont le Roi, 
mon «iigiiste souverain, a daigné accepter l'hommage, étant 
heurensement arrivés à Stockholm, c^est d*ordre exprès de Sa 
Majesté que j*ai l*honneur de vous en aTertir, et de vous ex- 
primer rintérèt et la reconnaissance aTcc lesquels ils ont été 
reçus. L*auguste donataire les a tout de suite transmis à son 
Académie des sciences pour être incorporés dans ses belles 
collections, où une place honorable pour votre nom et pour 
votre faidustrie leur est assurée d'avance. 

« Je profite de cette agréable occasion pour vous oflHr, Mon- 
sieur, Tassurance de ma considération très-distinguée. 

■ u mntsTTiE d'état bt dis krrum #ii>iwtwB db 

8. M. u: BOI DE SOKDB ET DB HMirioi, 

c Signé .\ Li Gomib bb UANDERSTROH. » 
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MNIIIIISTRATION CIÉNÉRALE 

1>B JjJL S£Aja02f BOyJIXin IXKGKPjLOSfB 



• Madrid, le 23 mars 1864. 

« La Reine, notre souveraine (que Diea coaservel), a reçu 
avec un plaisir tout particulier les échantillons qœ tous loi 
aval envoyés d*un graphite trouvé dans les mines de Batovgol 
que vous possèdes en Sibérie, et, en conséquence de ce. Sa 
H^ieslé a daigné ne donner Terdre de vous féliciter, en son 
nom roysl, d*nne découverte aussi utile aux sciences et aux 
arts, et de vous remercier en même temps de votre délicate 
attention. 

« Je vous fais, Monsieur, cette comnnmicalion par ordre 
royal, pour votre satisfaction personneDe et ft tous an^ effets. 

« Que Dieu vous garde de longues années. 

« t'AlIMmiSTRATElin cintuKf. DE LA SAISON tOtài* 

U'BSPACXB et des l ATniMOI.Nf:», 

« Signé : GOJGO£RIUT£A. » 
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LCTTRE HE SA MAiESTt L€ ROI DE PRUSSE 



« Berlin, le i février 1863. 



M J'ai reçu avec plaisir la collection de graphite vierge décou- 
vert par vous dans la Sibérie orientale, offerte par votre lettré 
du 30 août de Tannée dernière, et maintenant envoyée de Lon- 
dres. Elle sera la bienvenue, et servira à enrichir les collections 
d*lnsU>ire naturelle d*une des universités de mon royaume ; aussi 
n*ai-je pas voulu mamiuer de vous exprimer par ces lignes mà 
reconnaissance pour ce présent. 



« Signé : WILHEUH: 



• A JfoMiMtr Aiib€rt, à Lmiàm. • 
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LETTRE DE SA SAINTETÉ PIE IX 



« CmE Fus, 

Salut it BMmctioh ÂromuQUi. 

« Vos lettres si pleines de sentiments affectueux, et les pré- 
sents qui nous ont été offerts en votre nom, nous prouvent 
surabondamment combitMi il y a en vous de zèle pour la reli- 
gion et de déréroucc pour la Chaire apostolique k laquelle vous 
vous déclarez si tl(''vnii(''. 

« Certes, il nous est liien doux de voir que des hommos énii- 
nents, illustres et n'iinmuH's par leur savoir, emploient leurs 
richesses à soulager l iiulitieiife de leur {)ro('haiii, et à souleuir 
l'honneur de la religion, dalis ces contiées surtout (pii, à cause 
de leur éloignement et de la rigueur du climat, ont le |)lus besoin 
de secours. Comme vous vous êtes signalé par votre zèle à ac- 
complir ces devoirs, ce que nous prouvent les documents qui 
Dons ont été eommaniqués, nous aeeordoos à votre varlu des 
éloges bien mérités; nous sommes heureui aussi que Dieu ait 
béni vos études et vos travaux » et vous ait fidt trouver heureu- 
sement et en abondance ces dons naturels qui contribuent si 
merveilleusement au soutien des arts et de Tindustrie. 

« En vous témoignant volontiers notre reconnaissance et notre 
amour pontifical, cher fils, nous vous accordons avec bonheur la 
Bénédiction apostolique que vous demandez. 

« Dooné à Saimt-Pibrjle de Home, le 1" novembre 4862, l'an XYIl du 
noire Pontificat. 

« Signé : PlUS. PP. IX. 

« ,1 noire cher fils J.-P. AUberl. » 
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DESCRIPTION 



TROPHÉE EN GRAPHITE DE SIBÉRIE 

OFfEHT 

AU C0H8MAT01BE DES AHfS JS Wm DE PARIS 



Au sommet du trophée on voit le buste de l'empereur 
AkztBdre II, en iinifonne de chevaliêr de la garde. 

Ce buste, d*unc grande ressemblance, est parfaitement dselé. 

Sur le piédestal qui supporte le buste, se détache rinitiale A, 
surmontée de la couronne impériale. 

Des deux odiés sont enchâûés des crayons en graphite poli, 
dont le sommet forme iiradiation. 

Plus bas est un collier formé de grains à fiicettes rhom- 
boédriqoes, qui prouvent combien le graphite Alibert se prête 
aux délicatesses de k taille. 

Au milieu de ce collier, on remarque une croix admirable- 
ment gravée. 

Viennent ensuite les armes de Russie, rormées de l'aigle à 
deux tètes, puis le millésime 1962 en chiffres habilement creu- 
sés ù jour. 

Au-dessous est uue plaque avec uu eucadiemeut d'uue ex- 
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trtme finesse. Au miliea de oetle plaque, on lit en caractères 
rosses, gravés en relief : ajuecahot nopoft nniwATon bcb* 
pooeifiatoft. 

Le eorpe da trophée se compose d*un énonro bloc de gra- 
phite, le phis beau qui jusquld ait été trouvé à fai mine. 
Taillé en fonne de table, il mesure une longueur de 70 oenthnè- 
tres sur 45 oentimèires de largeur et 7 centimètres d'épaisseur. 

Cette table en graphite se trouve en grande partie cachée par 
les pièces du trophée placées devant et au-dessus. Les côtés de 
cette initie sont ornés de guirlandes de lauhen polis sur un 
fond mat. 

Sur un piédestal en velours, placé au milieu de la pyramide, 
est un gros bloc de graphite, d'un soiil morceau, pesant plus 
de 50 kilogrammes. Ce magnifique bloc supporte, à son som- 
met et à son pan de face, tous les petits objets qu'on vient 
de décrire. 

A droite cl à gniich*; du piédestal sont des coluiuies parallé- 
lipipèdes, d'environ 70 centimètres de hauteur, lllles supportent 
de grandes Innies coupées eu plein graphite et n'ayant que 
2 millimètres d'épaisseur. 

Entre lesdites colonnes se distinguent d^énormes crayons en 
pur graphite. 

Aux deux côtés de la pyramide, on a placé une masse de 
blocs du plus pur minéral, de différentes dimensions et de 
diverses formes, les uns bruts, les autres travaillés. 

Sur le devant et an milieu du groupe est une main, dont les 
doigts, artistement sculptés, tiennent une boule imitant le globe 
terrestre, avec cette inscription : Sibérie. 

De oe point sort un faisceau de crayons disposés eu Cohne 
de croissant. 

Au-dessous, une autre main s'ouvre sur un livre dont toutes 
les pages sont si complètement distinctes, qu*on croirait pouvoir 
les feuilleter. Le livre porte sur le frontispice, en aurais et en 
français : Exposition umomeHey 1862. 
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Le Gonirasle entre les blocs et les lames du minéral à Tétat 
naturel, et tes blocs et lee lames taillés, produit on effet saisis- 
sant. 

Son aspect Ihippe d'autant plus les yeux, que la première 
moitié du tropbée, exécutée en gnipUle à Tétat naturel, fèit 
voir trèft^actement la cassure et lliomogénéité du minéral de 

nuance à Toiul mat, et que la seconde moitié, formée en gra- 
phite ouvré, offre un poli si parfait, qu'on le prendrait pour dp 
racier. 

Une guirlande de Iniu-iors, gravée sur une plaque en graphite, 
enveloppe, en s'cnlrclaçant, quatre inscriptions en autant de 
langues différentes : français, anglais, russe et allemand. Cette 
inscri|)tion se coniposo de ces mots : Grapiûte découvert par 
quinze < innées de recherches. 

Au côté opposé et faisant pendant, une autre placpie, ornée 
également de lauriers sculptés, a pour inscription : Trophée 
exécuté à la mine Alibert. Sibérie orientale. » 

Deux mains fidèlement imitées et terminées par de riches man- 
cbettes à bouillons, flanquent la base du buste de Tempereur 
Alexandre II. 

Chacune de ces mains tient un crayon qu'elle sendile offirirau 
visitear. Le c6té apparent du erayon de la première main porte 
en lettres d*or : A.-W. FAna, mahutactubiib, et celui de la 
seconde : GaArain in Sntenc m Là Moa Aubbt. 

Cette marque de fdirique sert à reconnaître les vIbitaius 
fMaxm A.-W. Fa», bi «mibrb db Sntan. 

An revers de la pyramide, et au-dessous du buste de Tem- 
pereur Alexandre II, le buste du Cosaque Yermak, conquérant 
de la Sibérie, repose sur un bloc de graphita ayant la forme 
d*un rocher. 

Une roche gangue de graphite soutient ce bloc lui-même. 

Aux deux côtés d'Yermak on a sculpté, d'après un modèle 
authentique, les armes et le bouclier dont se servait le célèbre 
guerrier. 
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Phu bas, une maÏD tient une urne antique, sur la flamme 
de laquelle apparaît un ruban d'une légèreté et d*une délica- 
tesse extrêmes. 

Gq ruban a pour légende : Gn^phUe AHbert. 

Puis viennent de belles coupes, des boules à facettes dia- 
maniées et deux magnifiques vases-cachets de forme pareille, 
mais plus petits qu'un vase-cnchet du même minéral oifert 
personnellement à l'empereur Napoléon III. 

Sur ces vases sont placées les deux médailles décernées à 
JH. Alibert par le jury de TExposilion dt* Loiulrcs do 1862. 

Au bord du socle en velours, ou dislinguo toutes les vues 
de la mine et des travaux qu'on y a elTectués jusqu'en 1862. 
Ce sont des photof^aphies renfermées dans des cadres en 
graphite délicieusement sculptés. 

Le bas de la pyramide est entouré d'une série de spécimens 
des différentes textures du graphite Alibert, ainsi cpie de toutes 
les roches et do tous les minerais qu'on rencontre dans le gise- 
ment du graphite ou qui le renferment. 

Cette précieuse collection se compose de trois cent trente-» 
neuf pièces, qui pèsent environ 600 kilogrammes, qu'à cause 
de leur fragilité il a foUu emballer dans plus de cent bottes, 
elles^èmes renfermées dans vingts-six caisses, et qui ont par- 
couru, pour arriver à Paris, un tnyet do 9,000 kilomètres par 
la voie de terre. 

Le trophée se trouve placé au Conservatoire des arts et 
métiers, au milieu de la salle de minéralogie. On lui a con- 
servé la même disposition qu'on lui avait donnée à Londres et 
jqiû permet de le voir de tous les côtés et dans son ensemble. 



MM. — wr. roimiM, KLt uAiiirrrK, 2 et 4. 
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Desrenie dans la mine de graphite. 
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